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DERRIÈRE
LES LIGNES
ENNEMIES
La Presse a accompagné l’escouade Éclipse,
qui lutte contre le crime organisé,
durant sa tournée nocturne des bars
de la métropole. PAGES A12 ET A13
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LATREMPE
D’UNCHAMPION

Le maillot jaune Chris Froome
survole le mont Ventoux

et s’approche d’un premier sacre.
SPORTS

GLEEENDEUIL
L’acteur canadien
Cory Monteith
est trouvé mort.
ARTS
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HARPER BRASSE SES CARTES AUJOURD’HUI

UN REMANIEMENT MINISTÉRIEL
«SIGNIFICATIF» EN VUE
PAGE A8

MITSUBISHI OUTLANDER

LE PARIDUCLASSICISME AUTO

ENQUÊTE À LAC-MÉGANTIC

«ONSEMARCHE
SURLESPIEDS»
Les organisations qui passent au peigne fin la «zone rouge»
sont si nombreuses qu’elles se nuisent entre elles, selon
le Bureau de la sécurité des transports. PAGES A2 ET A3
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«Nous sommes tous Trayvon Martin», pouvait-on
lire hier sur le bitume, à New York, au cours

d’un rassemblement organisé en réaction au verdict.
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PHILIPPE TEISCEIRA-LESSARD

Les organisations qui enquêtent sur
la tragédie de Lac-Mégantic sont si
nombreuses dans la «zone rouge» du
centre-ville qu’elles se nuisent, selon
le représentant de l’une d’entre elles.

«Il y a trop d’enquêtes parallèles, on
se marche sur les pieds», a affirmé Ed
Belkaloul, porte-parole et enquêteur
principal du Bureau de la sécurité des
transports (BST), hier en début de
soirée. Le BST est un organisme indé-
pendant chargé de recommander des
améliorations aux systèmes de trans-
ports canadiens.

M. Belkaloul n’a pas voulu nommer
« les intervenants » qui causent des
problèmes à son organisation. Ce n’est
pas la Sûreté du Québec (SQ), a-t-il
toutefois confirmé. «Eux, ils sont prio-
ritaires, c’est certain, a-t-il reconnu.
Tant qu’on ne perd pas de preuve, il
n’y a pas de problèmes.»

Transports Canada a entamé deux
enquêtes: une sur le transport des pro-
duits dangereux et une autre sur la sécu-
rité ferroviaire, a indiqué Ed Belkaloul.

Par ailleurs, le Bureau du coroner
fait sa propre enquête sur la mort des
50 victimes de la tragédie. Cette inves-
tigation serait toutefois extrêmement
liée à celle de la SQ.

L’entreprise ferroviaire Montreal,
Maine&Atlantic Railway (MMA) a
aussi affirmé vouloir comprendre ce
qui était arrivé avec son train.

La SQ «surprise»
par les méthodes du BST

Selon la SQ, il n’y a pas de tensions
entre les différents intervenants qui
ont pour mission de faire la lumière
sur les événements de Lac-Mégantic.

Si de petites prises de bec peuvent
survenir dans un contexte où plusieurs
individus fatigués sont longtemps
exposés à la chaleur, aucune mésen-
tente particulière ne règne entre les
différentes enquêtes.

« La compréhension des mandats
de chacun a peut-être pris un temps
à s’installer, a reconnu l’inspecteur
Michel Forget. Mais au moment où
je vous parle, il n’y a aucune tension,
bien au contraire. [...] C’est sûr que,
parfois, il y en a un qui ne peut pas
avancer à cause de l’autre. Mais on

attend qu’une certaine chronologie de
choses se passe.»

L’inspecteur Forget a toutefois
admis que son organisation avait été
«surprise» par la première conférence
de presse du BST, trois jours après la
tragédie. L’organisation fédérale avait
alors exposé une chronologie détaillée
des événements qui ont mené au
déraillement du train de la MMA.

«Eux, ils ont un cadre législatif qui
leur permet peut-être de dévoiler ça,
a-t-il affirmé. On a été surpris. Mais
fâchés? C’est faux. On s’est ajustés, on
leur a demandé si c’était possible de se
parler pour voir comment ils font les
choses, comment on peut les faire.»

Selon M. Forget, le contenu de la
première conférence de presse du BST
ne devrait pas nuire à un éventuel pro-
cès criminel. «Ce n’est pas préjudicia-
ble, pas du tout», a-t-il assuré.

« IL Y A TROP
D’ENQUÊTES
PARALLÈLES»

TRAGÉDIE À LAC-MÉGANTIC

«La compréhension des mandats
de chacun a peut-être pris un
temps à s’installer. Mais au
moment où je vous parle, il
n’y a aucune tension, bien au
contraire. »
— L’inspecteur Michel Forget de la SQ

PHILIPPE
TEISCEIRA-LESSARD

Les dépouilles extirpées des
décombres de Lac-Mégantic
et identifiées par le Bureau
du coroner ne seront pas
immédiatement rendues aux
familles, ont précisé hier les
autorités.

Le coroner Martin Clavet,
qui fait enquête sur la tragé-
die, doit maintenant chercher
à comprendre la «cause proba-
ble et les circonstances» de la
mort de chaque victime.

« Le plus u rgent , c ’e s t
d ’ ident i f ie r pou r aver t i r
les proches, mais ce n’est
pas exclu qu’on doive faire

[d ’aut res exper t ises] », a
affirmé Geneviève Guilbault,
porte-parole du Bureau du
coroner. Elle n’a pas voulu
s’avancer sur des délais.

M me Guilbau lt a ajouté
que ses services ne voulaient
surtout pas avoir à exhumer
un corps après son enterre-
ment pour faire des analyses
supplémentaires.

« Ce serait hors de ques-
tion. On préfère les garder
un petit peu plus longtemps,
pour pouvoir être certain de
les libérer une fois pour toutes
et ne pas inutilement reve-
nir à la charge», a indiqué la
porte-parole.

LES FAMILLES
ATTENDRONT
LES CORPS
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Des pompiers aspergent encore de la mousse ignifugeante sur le lieu de l’explosion.
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Lors de la première messe du dimanche depuis la tragédie, les prêtres avaient le souci pastoral
de « faire naître l’espérance », a affirmé l’abbé Steve Lemay.
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Les 34e et 35e victimes ont été
retrouvées, a annoncé la SQ. Elles
seront transportées au Laboratoire
de sciences judiciaires et de
médecine légale de Montréal pour
être identifiées et expertisées.
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PHILIPPE TEISCEIRA-LESSARD ET
MARIE-MICHÈLE SIOUI

Il était grand le mystère de la foi, hier
matin, pour les dizaines de parois-
siens réunis pour une première messe
du dimanche depuis que 50 de leurs
concitoyens sont morts à l’ombre de
leur église, à Lac-Mégantic.

Les prêtres ont choisi d’omettre le
Gloire à Dieu et de ne pas aborder de
front la tragédie. «Notre souci pasto-
ral est de faire naître de l’espérance,
a affirmé l’abbé Steve Lemay après
la messe. Sans nier ce qu’on a vécu,
il faut prendre un peu de recul. Ça
se remarque dans la liturgie aussi.
Habituellement, on chante le Gloire à
Dieu, on ne l’a pas fait cette semaine.»

La célébration a attiré des proches
de personnes disparues —reconnaissa-
bles aux larmes qui coulaient sur leurs
joues — et beaucoup d’habitués de la
grande église Sainte-Agnès, située tout
près de la «zone rouge».

« Des membres de la famille qui
habitent à l’extérieur et d’autres per-
sonnes sont venues exprimer leur
solidarité», a observé le jeune prêtre,
qui a reçu tellement de témoignages
de sympathie qu’il n’est toujours pas
parvenu à lire chacun d’eux.

«Malgré la tristesse et les craintes
qu’on a eues, je suis content de revoir
mon monde après les inquiétudes. Les
proches et les disparus ont tellement
besoin de force», a-t-il dit.

La choriste qui a entonné les chants
religieux — une habituée des messes
— a reçu carte blanche pour le choix
des airs.

«C’était difficile, mais le Seigneur
nous donne la force de faire ce qu’il y a
à faire pour la communauté, a affirmé
Nicole Turcotte, qui a elle-même été
évacuée pendant plusieurs jours. Ça
nous prend au cœur, c’est tout notre
monde qu’on essaie de ramener à une
vie normale.»

La paroisse prépare actuellement
une cérémonie commémorative pour
les victimes. Pour celle-ci comme pour
les funérailles, le prêtre assure qu’il
sera à l’écoute des familles. Par son
âge, il dit avoir une certaine proximité
avec les victimes, dont plusieurs sont
dans la vingtaine.

« Ce qui me touche le plus, c’est
l’absence de mots pour nommer la
souffrance, l’absence de mots pour
l’apaiser, a laissé tomber le prêtre. Et
la solidarité, l’unité dont les gens font
preuve.»

UNEMESSE SANS
GLOIRE À DIEU

PHILIPPE TEISCEIRA-LESSARD

La distribution de chèques de com-
pensation aux personnes évacuées à
Lac-Mégantic commencera ce matin
à la polyvalente Montignac, alors que
les derniers occupants de l’établisse-
ment viennent d’être relogés dans les
environs.

La vingtaine de personnes évacuées
de la «zone rouge» qui n’ont pas réussi
à trouver refuge chez des proches ou à
se payer une chambre d’hôtel devraient
ainsi profiter d’un cadre plus réjouis-
sant qu’un grand local dans une école
secondaire.

« Toutes les personnes hébergées
seront localisées dans des résidences
plus stables qui vont contribuer à amé-
liorer grandement leur qualité de vie»,
a indiqué Christine Savard, porte-parole
de la Sécurité civile.

Sur place, un seul évacué a refusé
d’être déplacé.

Les sinistrés seront relogés dans des
hôtels et d’autres établissements de ce
type, a affirmé Denis Désilets, respon-
sable des communications à la Croix-
Rouge. Ceux qui possèdent des animaux
de compagnie pourraient devoir habiter
dans une roulotte pendant quelques
semaines.

Il ne restait qu’une vingtaine de
sinistrés à la polyvalente Montignac. Au
total, environ 200 personnes demeurent
toutefois évacuées. Leur logement a été
détruit ou se trouve si près de la zone de
dévastation qu’il n’est pas prudent d’y
retourner.

Les quelque 2000 autres Méganticois
qui ont été évacués à un moment ou
l’autre de la crise pourront toucher un
chèque de 1000$. Cette somme devrait
couvrir les « frais divers » liés à leur
déplacement. Des sommes supplémen-
taires sont prévues en fonction du nom-
bre de jours passés à l’extérieur du logis.

Des conditions infernales
Les policiers, les pompiers et les autres

intervenants qui tentaient de sortir les
victimes des décombres ont continué à
travailler dans des conditions horribles,
hier, alors que le soleil semblait décidé à
leur rendre la vie dure.

Ils doivent se relayer toutes les 15
minutes pour éviter de s’évanouir ou
de souffrir d’insolation, ont indiqué les
autorités.

«Pour les gens qui travaillent sur les
lieux, c’est sûr que c’est très demandant,
a affirmé Ann Mathieu, de la Sûreté du
Québec (SQ). C’est sûr qu’on a des gens
qui sont très en forme, mais ça reste des
personnes comme vous et moi qui ont
besoin de relève pour pouvoir continuer
les recherches.»

Malgré tout, «les 34e et 35e» victimes
ont été retrouvées, a annoncé Michel
Brunet, porte-parole de la SQ. Elles
seront transportées au Laboratoire de
sciences judiciaires et de médecine légale
de Montréal pour être identifiées et
expertisées.

Trois pompiers ont été blessés au cours
de la journée. «On parle d’abrasion. Ça
n’a pas nécessité du tout de transport au
centre hospitalier», a précisé M. Brunet.

Par contre, «un travailleur qui s’affai-
rait à pomper un liquide de certains
wagons a eu un malaise», a ajouté le
policier. «Ce monsieur-là a été trans-
porté à l’hôpital et son état est stable
présentement.»

Selon Gaétan Drouin, patron des pom-
piers de Sherbrooke, différents moyens
ont été mis en place pour soulager les
travailleurs de la «zone rouge».

«On a installé des douches de refroi-
dissement. On a aussi installé des
ventilateurs qui fonctionnent avec des
réservoirs d’eau et qui projettent des par-
ticules d’eau», a-t-il expliqué, ajoutant
que les ambulanciers assuraient un enca-
drement serré.

AIDE D’URGENCE DE 1000 $

DES CHÈQUES
DÈS CEMATIN

TRAGÉDIE À LAC-MÉGANTIC

PHILIPPE TEISCEIRA-LESSARD

Assu rances , cer t i f ica ts de
décès, héritages, aide gouverne-
mentale et assurance-emploi :
les sinistrés de Lac-Mégantic
pourraient bien être confron-
tés à des procédures adminis-
tratives labyrinthiques dans
les prochains jours. Mais une
clinique juridique a choisi d’y
ouvrir un bureau pour les aider.

Ju r ipop, qu i a déjà des
locaux à Sherbrooke, croit pou-
voir donner un coup de main
aux citoyens qui ne sont pas
assez riches pour se payer un
avocat au tarif normal, mais qui
ne se qualifient pas pour le pro-
gramme d’aide juridique.

L’annonce de l’ouverture des
bureaux de la rue Leclerc aura
lieu ce matin.

« Des avocats, ce n’est pas
juste d’être impliqués dans
des conflits, a exposé Marc-
Antoine Cloutier, patron de la
clinique. Des avocats, ça donne
aussi des conseils ça fait de
l’assistance. L’idée n’est pas de
multiplier les recours judiciai-
res, mais plutôt de prendre sur

nos épaules le règlement de ces
dossiers. »

M. Cloutier a indiqué que
les liens entre un assuré et son
assureur, par exemple, pourrait
nécessiter l’avis d’un avocat.

Et même si tous les acteurs
en présence — gouvernement,
assureurs, assurance-emploi
fédérale — ont promis d’être
extrêmement souples, « par-
fois, malheureusement, il y a
des situations plus problémati-
ques qu’on ne peut prévoir, où
l’intervention d’un avocat est
souhaitable, voire nécessaire».

L’avocate Audrey Laplante a
été embauchée par Juripop pour
travailler à ce nouveau bureau.
Originaire de Cookshire, tout
près de Lac-Mégantic, « elle va
être là à temps plein jusqu’à ce
que ce ne soit plus nécessaire»,
a indiqué M. Cloutier.

Cette semaine, une dizaine
d’avocats l’appuieront bénévo-
lement. D’autres sont attendus
au cours de l’été.

DES AVOCATS
POUR LES SINISTRÉS
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Un entrepreneur de Lac-Mégantic s’est entendu avec Montreal, Maine & Atlantic pour que
les travaux soient effectués par des entreprises locales.
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Les organisations sont nombreuses à mener
leurs enquêtes dans le centre-ville de Lac-Mégantic.
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ACTUALITÉS

Alors que certaines terrasses
exposées au soleil semblaient
être désertées au profit des
commerces climatisés hier en
après-midi, La Presse a demandé
aux Montréalais et aux gens de
passage dans la métropole com-
ment ils composaient avec ces
températures particulièrement
élevées.

> «C’est beaucoup trop chaud,
lance spontanément Jennifer
Nelson. Nous sommes venus de
Philadelphie en pensant pouvoir
nous rafraîchir à Montréal, et
finalement, c’est pire que chez
nous !»

> Certains ont dit remarquer
que les températures élevées
pouvaient se ressentir aussi dans
le réseau du métro de Montréal.
«C’est non seulement la chaleur,
mais l’humidité qui y règne qui
rend la chose inconfortable»,
affirme pour sa part Danny
Niehoff. «Les voitures et la
chaleur humaine contribuent
également au phénomène»,
mentionne Isabelle Tremblay,
porte-parole de la STM.

> D’autres, au contraire,
semblaient profiter de ces
conditions météorologiques.
«C’est pas trop chaud, en fait,
c’est la température parfaite
pour moi», tranche Matthew
Tozzi.
— François Van Hoenacker

«C’EST BEAUCOUP
TROP CHAUD!»

FRANÇOIS VAN HOENACKER

À l’extérieur de Montréal, les
températures élevées des pro-
chains jours conjuguées aux
rares précipitations pour-
raient favoriser l’éclosion de
nouveaux incendies de forêt,
selon la Société de protec-
tion des forêts contre le feu
(SOPFEU).

«Ces conditions sont éga-
lement liées à une hausse de
l’achalandage dans les parcs
et les forêts, particulièrement
en cette période de l’année »,
ex pl ique Jo sée Poi t r a s ,
porte-parole de la SOPFEU.

« Des incendies peuvent
être causés lors d’activités
en forêt, de feux de camp
ou pa r des c iga re t t e s » ,
précise-t-elle.

L a SOP F E U dema nde
donc à la population de faire
preuve de prudence. Selon
l’organisme, 13 incendies
sont en ac t iv ité su r son
territoire.

Les risques sont particu-
lièrement élevés sur la Côte-
Nord , dans la péninsu le
gaspésienneetdans lenorddu
Saguenay–Lac-Saint-Jean.

CANICULE

La
SOPFEU
appelle à la
prudence

PHOTOMAXIME SAUVAGE, LA VOIX DE L’EST

La température élevée a rendu les points d’eau très populaires hier, alors que le mercure dépassait les 30 ºC dans
plusieurs régions du Québec.

FRANÇOIS VAN HOENACKER

Une découverte pour le moins
étonnante attendait les enquê-
teurs de la Sûreté du Québec
jeudi dernier, lors d’une perqui-
sition à Drummondville, dans la
région Centre-du-Québec.

Des dizaines de caisses de
feux d’artifice et 200 plants de
cannabis ont été découverts
dans une résidence de la rue
Dionne. Deux suspects ont été
arrêtés dans cette affaire. Il s’agit
de deux hommes âgés de 28 et
de 29 ans.

Les nombreux feux d’artifice
se trouvant sur les lieux étaient
particulièrement dangereux,
affirme Christine Coulombe,
porte-parole de la Sûreté du
Québec. «Les policiers ont dû
faire appel aux techniciens en
explosifs de la Sûreté duQuébec
pour s’assurer de manipuler les
feux d’artifice de façon sécuri-
taire», explique-t-elle. «Il est
très important que les gens

évitent de garder chez eux des
feux d’artifice d’une telle dange-
rosité», souligne la porte-parole.

Au terme de leur rencontre
avec les enquêteurs, les deux
hommes ont comparu au palais
de justice de Drummondville.
Ces derniers font face à des accu-
sations de possession d’explo-
sifs, de vol et d’introduction par
effraction. Ils ont également été
accusés de production et de pos-
session de cannabis dans le but
d’en faire le trafic.

Des feux d’artifice de BEM?
La porte-parole de la Sûreté

du Québec n’a pas été en
mesure de confirmer l’origine
des dizaines de caisses de feux
d’artifice. Toutefois selon les
informations obtenues par le
quotidien La Tribune, ces feux
d’artifice auraient été pillés dans
les décombres de l’entreprise
Feux d’artifice BEM. L’entrepôt
de cette entreprise a explosé, le
20 juin dernier, et fait deux vic-
times: Françoise Lacroix, 47 ans
et Nicole Brisson, 58 ans.

Drummondville

Des dizaines
de caisses de
feux d’artifice
saisies

«Les policiers ont dû faire
appel aux techniciens en
explosifs de la Sûreté du
Québec pour s’assurer de
manipuler les feux d’artifice
de façon sécuritaire. »
— Christine Coulombe, porte-
parole de la Sûreté du Québec
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JOLIETTE SUBARU
JOLIETTE

SUBARU SAINTE-JULIE
SAINTE-JULIE

LACHUTE SUBARU
BROWNSBURG

CONCEPT AUTOMOBILES
GRANBY

JOHN SCOTTI SUBARU
ANJOU

SUBARU-MONTRÉAL
MONTRÉAL

SUBARU DE LAVAL
LAVAL

SUBARU BROSSARD
BROSSARD

SUBARU SAINTE-AGATHE
SAINTE-AGATHE-DES-MONTS

SUBARU SAINT-HYACINTHE
SAINT-HYACINTHE

SUBARU REPENTIGNY
REPENTIGNY

SUBARU DES SOURCES
DORVAL

SUBARU RIVE-NORD
BOISBRIAND

Subaru est le seul constructeur 
à recevoir une mention « Meilleur 
choix sécurité » de l’IIHS pour 
tous ses modèles, et ce, pour une 
quatrième année consécutive.

IMPREZA 2013

MEILLEUR CHOIX SÉCURITÉ†

Indice d’octane recommandé : 87

Économie d’essence (l/100 km)Δ

CVT Lineartronic® Ville 7,5 / Route 5,5
5MT Ville 8,3 / Route 5,9

Données estimatives

Le véhicule le plus
ÉCOÉNERGÉTIQUE de sa catégorieÀ LA LOCATION

dépôt
de sécurité0$

km alloués
20 000 km/année

km excédentaires
0,10 $/km

* À la location de la Impreza 2.0i 4 portes 2013 (DF1-BP) et de la Impreza 2.0i 5 portes 2013 (DG1-BP), à transmission manuelle, les frais d’inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers sont inclus. Transport et préparation inclus. Immatriculation (prix varie selon le
client) et assurances en sus. Recyclage Québec, droit sur les pneus neufs inclus. Le concessionnaire peut offrir un prix ou taux moindre. Offres applicables sur approbation de crédit des Services Financiers Subaru par TCCI. Δ Cote de consommation d’essence établie par Ressources
Naturelles Canada de 5,5l/100 km (route) pour la Subaru Impreza 2013 équipée de la transmission automatique à variation continue et dotée d’un réservoir d’essence d’une capacité de 55 litres. Les données de consommation de carburant devraient être utilisées à seule fin de
comparer des véhicules. La consommation de carburant réelle variera selon les conditions routières, les habitudes de conduite et la charge du véhicule. † Une cote « Bien » constitue la meilleure cote possible aux quatre tests de collision frontale à chevauchement modéré, latérale,
arrière et de capotage réalisés par l’Institut des assureurs américains (IIHS) (www.iihs.org). Pour mériter la mention « Meilleur choix sécurité 2013 », un véhicule doit obtenir la cote « Bien » aux quatre tests. ‡ Prix valeurs résiduelles 2013 ALG Canada pour la Subaru Impreza 2013,
segment voiture compacte. Pour plus d’information sur ces offres, voyez votre concessionnaire Subaru participant. Photo(s) à titre indicatif seulement. Les spécifications techniques sont sujettes à changement sans préavis. Offres valables jusqu’au 31 Juillet 2013.

MEILLEURE
VOITURE COMPACTE

IMPREZA 2013

CARACTÉRISTIQUES OFFERTES SUR LA IMPREZA 2013

DE SÉRIE - Moteur BOXER SUBARU à 4 cylindres opposés horizontalement de 2,0 litres
- Transmission manuelle à 5 rapports (5MT) avec dispositif antirecul
- Connectivité pour téléphones mobiles Bluetooth® à activation vocale

avec commandes intégrées au volant

EN OPTION - Transmission CVT Lineartronic® (boîte à variation continue)
pour un rendement énergétique remarquable

- Toit ouvrant vitré électrique, entrebâillant et coulissant
• Comptant exigé : 1 134,23$ (taxes en sus)

ou échange équivalent
• Montant total exigé avant le début

de location : 1 573,14$ (taxes incluses)

2.0i 4 portes 2013

Location à partir de

48
MOIS219$*

/mois
taxes en sus

• Comptant exigé : 1 137,63$ (taxes en sus)
ou échange équivalent

• Montant total exigé avant le début
de location : 1 588,53$ (taxes incluses)

2.0i 5 portes 2013

Location à partir de

48
MOIS229$*

/mois
taxes en sus

MEILLEUR CHOIX SÉCURITÉ

JAPONAIS ET PLUS ENCORE ! | www.quebec.concessionsubaru.ca



ACTUALITÉS

FRANÇOIS VAN HOENACKER

L’humidité et la cha leu r
extrêmes prévues pour les
prochains jours pourraient
présenter un danger pour
les personnes vulnérables.
À Montréal, la température
ressentie pourrait atteindre
ou dépasser les 40 ˚C, et ce,
jusqu’à mercredi.

«Ça peut devenir difficile
à supporter, particulière-
ment pour les personnes
à risque », explique Bruno
Marquis , météorologue à
Env i ronnement Canada .
«Durant la nuit, le mercure
peut demeurer au-dessus des
20 ˚C durant ces épisodes de
chaleur accablante», ajoute le
météorologue.

Selon M. Marquis , les
températures extrêmes des
prochains jours toucheront
notamment la rég ion de
Montréal et plusieurs muni-
cipalités du sud du Québec.
Hier, Environnement Canada
a d’ailleurs émis un avertisse-
ment de chaleur et d’humidité
accablantes pour le sud du
Québec.

M. Marquis précise que
ces températures marquent
un contraste important avec

le temps qu’a connu la pro-
vince au cours des dernières
semaines. «Durant les derniè-
res semaines et pendant une
grande partie du mois de juin,
il y a eu beaucoup de précipita-
tions, observe-t-il. La chaleur
ne s’est donc pas fait ressentir
de façon aussi importante.»

Personnes à risque
La Direction de la santé

publique (DSP) de l’Agence de
la santé et des services sociaux
de Montréal recommande
aux personnes à risque, mais
aussi à l’ensemble de la popu-
lation, de se rafraîchir dans
un endroit frais, ombragé, de

boire beaucoup d’eau et de
réduire les efforts physiques à
l’extérieur.

Le D r Stéphane Perron,
médecin spécialiste en santé
publique et médecine pré-
ventive, invite quant à lui la
population à prendre régu-
lièrement des nouvelles des

gens vulnérables dans leur
entourage.

En juillet 2010, lors du
dernier épisode de chaleur
extrême à Montréal, 106 morts
«probablement liées à la cha-
leur» ont été observées par la
DSP.
— Avec La Presse Canadienne

Chaleur accablante jusqu’à mercredi
La Santé publique invite les personnes vulnérables à rester vigilantes

PHOTOOLIVIER PONTBRIAND, LA PRESSE

Selon Environnement Canada, les températures extrêmes des prochains jours toucheront notamment la région de Montréal et plusieurs municipalités du
sud du Québec. Un avertissement de chaleur et d’humidité accablantes a d’ailleurs été émis pour le sud du Québec, hier.

Durant ces épisodes de
chaleur accablante, les
personnes âgées, les
personnes atteintes d’une
maladie chronique ou
souffrant de problèmes
de santé mentale et les
enfants de 4 ans et moins
sont les plus à risque.
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L’Association des concessionnaires Cadillac du Québec suggère aux consommateurs de lire ce qui suit.Offres d’une durée limitée, réservées aux particuliers et s’appliquant aux modèles 2013 neufs suivants : ATS 2,0 L TI (6AM69/1SF) et SRX V6 TA (6NG26/1SA).
Les modèles illustrés peuvent comprendre certaines caractéristiques offertes en option à un coût additionnel. Transport (1 650 $) et taxe de climatisation (100$, le cas échéant) inclus. Immatriculation, assurance, frais liés à l’inscription au RDPRM, droits et taxes en sus.
1. Prix à l’achat de 41 385 $ pour ATS et de 41 045 $ pour SRX. Paiements mensuels basés sur une location de 36 mois, à un taux de 0,9 % pour ATS ; basés sur une location de 48 mois, à un taux de 0,9 % pour SRX. Sur approbation de crédit de la Financière GM. Limite annuelle
de 20 000 km ; 0,20 $ par kilomètre excédentaire. Certaines conditions s’appliquent. 2. Garantie de 4 ans ou 80 000 km, selon la première éventualité. Consultez votre concessionnaire pour plus de détails. Ces offres sont exclusives aux concessionnaires du RMAB Québec
(excluant la région de Gatineau-Hull) et ne peuvent être combinées avec aucune autre offre ni aucun autre programme incitatif d’achat, à l’exception des programmes de La Carte GM, de prime pour étudiants et de GM Mobilité. La GMCL se réserve le droit de modifier, de
prolonger ou de supprimer ces offres et ces programmes pour quelque raison que ce soit, en tout ou en partie, à tout moment et sans préavis. Le concessionnaire peut vendre ou louer à un prix moindre. Une commande ou un échange entre concessionnaires peut être requis.
Pour de plus amples renseignements,passez chez votre concessionnaire,composez le 1 888 446-2000 ou visitez cadillac.ca.

VISITEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE CADILLAC DÈS AUJOURD’HUI. contactercadillac.ca

BERLINE ATS 2013
2 ,0 L TU R B O À T RA CT I O N I NT É G RA LE

LO U E Z À

399 $1 PAR MOIS

CO M P R E N D LE T RAN S P O RT ET L A TA XE D E C LI M AT I SAT I O N

V ER S EM E NT I N I T I A L 2 3 9 9 $

0,9 % PENDANT 36 MOIS
V ER S EM E NT I N I T I A L 1 9 9 9 $

0,9 % PENDANT 48 MOIS

MULTISEGMENT SRX 2013

LOUEZ À

429 $ 1 PAR MOIS

CO M P R E N D LE T RAN S P O RT ET L A TA XE D E C LI M AT I SAT I O N

P R O T E C T I O N C A D I L L A C
Profitez de l’ensemble le plus complet d’avantages pour propriétaires offert par un constructeur automobile. La protection Cadillac offre des

avantages exclusifs tels que le programme d’entretien supérieur sans frais, qui couvre les vidanges d’huile, la permutation des pneus et l’inspection

complète du véhicule en plusieurs points pendant 4 ans ou 80 000 km, sans oublier les télédiagnostics, les applications mobiles et plus encore2.

BROSSARD CADILLAC
2555, BOULEVARD MATTE
SUITE 100
450 619-6669

CHALUT
JOLIETTE
250, BOULEVARD
ANTONIO-BARRETTE
514 861-4859

CADILLAC
DE LAVAL
2800, BOULEVARD
CHOMEDEY
450 681-0028

DESCHAMPS
SAINTE-JULIE
333, BOULEVARD
ARMAND-FRAPPIER
450 649-9333

GRAVEL
DÉCARIE
6100, BOULEVARD
DÉCARIE
514 342-2222

GRAVEL
ÎLE-DES-SŒURS
1007, BOULEVARD
RENÉ-LÉVESQUE
514 769-5353

LE RELAIS
MONTRÉAL
9411, AVENUE
PAPINEAU
514 384-6380

ÎLE-PERROT
2000, BOULEVARD
DU TRAVERSIER
514 425-4567

WEST ISLAND
3650, BOULEVARD
DES SOURCES
514 683-6555

C O M M E L’É T É , C E S O FFR E S PASSER O N T V I T E .
L’ÉVÉNEMENT DE L’ÉTÉ
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QUÉBEC — J’a i rencontré
Marie Couture une heure
avant qu’elle parte travailler.
Elle s’était mise sur son 36,
avait monté ses longs cheveux
noirs en toque. « J’ai hâte
d’être au restaurant. » Elle
a hâte de voir ses premiers
clients, de leur dire bonjour.
Ça fait 40 ans qu’elle est ser-
veuse, elle n’est même pas un
peu tannée.

À mes enfants plus tard, je
pourrai dire que j’ai pris une
bière avec Miss Irlande dans
un pub de Bunbeg et que
j’ai jasé une heure avec une
serveuse de métier. Une vraie
de vraie, du genre qui sourit
aux mauvais clients, tellement
qu’ils repartent parfois avec le
sourire. Sauf celui-là, qui s’en
est plaint au gérant. «Votre
serveuse là-bas, elle sourit
trop, ça m’énarve.» Marie en
rit.

Remarquez, elle ne sourit
pas tout le temps. «Il faut que
je m’adapte. Des fois, je sens
une tension, un malaise à la
table que je sers, je me fais plus
discrète.» Elle fait ça à chaque
table, s’adapter aux clients, les
bons et les mauvais. «C’est ça,
le métier, rendre service de la
meilleure façon qui soit pour
que le client revienne. C’est
ça, le but ultime, qu’il passe
du bon temps, mais surtout
qu’il revienne.»

Elle a dit rendre service, pas
servir.

Marie est une serveuse, pas
une servante.

Bien sûr, il y en a qui ne font
pas la nuance, qui l’attrapent
par le bras tant qu’ils n’ont
pas choisi ce qu’ils veulent
manger. Ils tiennent le menu
d’une main, Marie de l’autre,
en se demandant ce qu’ils ont

le goût de bouffer. Que Marie
leur propose de revenir dans
deux minutes ne change rien.

Son premier vrai job de
serveuse, à 18 ans, c ’était
au A & W du bou leva rd
L’Ormière, qui n’existe plus
aujourd’hui. «Je me souviens
du service à l’auto, quand il
faisait chaud, les gens venaient
commander des sundaes, ils
étaient habillés en pyjama. On
ne voit plus ça aujourd’hui !»

On voit moins de « vraies
serveuses» aussi et ça, ça fait
de la peine à Marie. «Je suis
attachée au métier, j’ai fait ça
toute ma vie. » Aujourd’hui,
les filles font ça en atten-
dant autre chose, en espérant
mieux. On fait ça pendant
qu’on étudie pour faire un
autre métier. «Tu fais encore
ça ? Il y a des filles qui me
demandent ça quand je leur
dis que je suis serveuse depuis
40 ans. » Ce n’est pas une
question, c’est un jugement.

C’est aussi, bêtement, l’effet
boomerang de la libération
des femmes. Le choix de
carrière, à l’époque, c’était
infirmière, maîtresse d’école
ou serveuse. Ce n’était pas
juste des métiers, c’était des
vocations.

Marie est un artéfact.
Marie est belle à voir, avec

son beau grand sourire et sa
passion de faire plaisir. Ça me
donne presque le goût d’aller
souper ce soir au Pacini dans
Lebourgneuf, en souvenir
du bon vieux temps, quand
on allait chez Normandin et
qu’on se faisait servir par des
serveuses qui faisaient partie
des meubles.

Si Marie sourit toujours
autant, sachez que nous sou-
rions moins quand nous allons

au resto. Elle est catégorique.
«Avant, il n’y avait pas autant
de restaurants qu’aujourd’hui.
Il y avait le Bâton Rouge,
A & W, Marie-Antoinette.
Quand les gens sortaient,
c’était une occasion spéciale,

c’était la fête. Maintenant,
c’est rendu presque banal. »
Les gens vont au restaurant
comme ils font l’épicerie.

Si c’était juste ça, Marie
n’en ferait pas de cas. « Il y
a les maudits téléphones ! »

Elle me parle de ce «couple,
32-35 ans, qui sont venus
souper, se sont pris un bon
lunch. Et ben, ils ont pitonné
sur leur téléphone toute la
soirée ! Franchement... » Ou
encore : « des fois , quand

j’arrive avec l’assiette dans les
mains, les clients me disent :
"vous reviendrez, je suis au
téléphone". Des fois, il faut
que je revienne deux, trois
fois pour arriver à prendre une
commande.»

Marie aime mieux servir un
air bête qu’un client qui passe
sa soirée à texter. Au moins,
elle peut mitrailler le bougon
de sourires jusqu’à ce qu’il se
rende. Celui qui pitonne ne la
regarde pas, elle pourrait lui
faire des grimaces qu’il ne s’en
formaliserait pas. Il est blindé,
tapi dans sa tranchée. Je lui ai
suggéré de s’acheter un télé-
phone et de texter à ces clients-
là. Avec plein de smileys.

Marie m’a souri.
Qu’est-ce qu’elle fait, Marie,

quand elle ne travaille pas ?
« Je travaille à la maison.
Je sers, je dessers, je fais le
ménage, la cuisine. Ce n’est
pas souffrant!» Elle prend soin
de ses deux hommes, Denis et
Gilles, avec qui elle vit depuis
20 ans.

Mais ça, c ’est une autre
histoire.

Une serveuse, pas une servante

MYLÈNE
MOISAN
CHRONIQUE

PHOTO JEAN-MARIE VILLENEUVE, LE SOLEIL

Marie Couture est serveuse depuis 40 ans et a toujours hâte de voir ses premiers clients.

Marie est belle à voir, avec son beau grand
sourire et sa passion de faire plaisir. Ça me
donne presque le goût d’aller souper ce soir
au Pacini dans Lebourgneuf.
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© Mercedes-Benz Canada Inc., 2013. Véhicules illustrés : B250 2013/berline C 300 2013 équipée des ensembles Haut de gamme et Sport/GLK 250 BlueTEC 4MATICMC 2013.PDSF national : 29 900 $/43 540 $/43 500 $. ** Le prix total de 32 115 $/
45 755 $/45 715 $ et le versement initial incluent les frais de transport et de préparation de 2 045 $, les frais du RDPRM de 55,49 $, la taxe de 100 $ sur le climatiseur et les droits de 15 $ sur les pneus. 1 Taxes en sus. *Offres de location basées sur la B 250 2013/
berline C 300 4MATICMC 2013 équipée des ensembles Haut de gamme (2 350 $) et Sport (1 200 $)/GLK 250 BlueTEC 4MATICMC 2013 proposées uniquement par l’intermédiaire des Services financiers Mercedes-Benz sur approbation du crédit, pendant une durée
limitée. Exemple basé sur une location de 398 $/488 $/568 $ par mois pendant 48/48/36 mois. Versement initial de 0 $/0 $/2 995 $ plus dépôt de sécurité de 400 $/500 $/600 $ et taxes applicables payables à la date d’entrée en vigueur du bail. PDSF à partir
de 29 900 $/43 540 $/43 500 $. Taux annuel de location de 2,9%/1,9%/2,9%. Obligation totale : 19 504 $/23 924 $/24 043 $. Kilométrage limité à 18 000 km par an (0,20 $/km supplémentaire). Frais d’immatriculation, d’enregistrement et d’assurance en sus. Le
concessionnaire peut louer à prix moindre. Les offres peuvent changer sans préavis et ne peuvent être jumelées à d’autres offres. Pour connaître les détails, voyez votre concessionnaire Mercedes-Benz autorisé de la région de Montréal. L’offre se termine le 31 juillet 2013.

MONTRÉAL
Automobiles Silver Star Inc.
7800, boul. Décarie, Montréal

514 735-1199

LAVAL
Mercedes-Benz Laval

3131, Autoroute 440 Ouest, Laval
450 681-2500

RIVE-SUD
Mercedes-Benz Rive-Sud

4844, boul. Taschereau, Greenfield Park
450 672-2720

WEST ISLAND
Mercedes-Benz West Island

4525, boul. St-Jean, Dollard-des-Ormeaux
514 620-5900

BOUCHERVILLE
Duval Mercedes-Benz

1530, rue Ampère, Boucherville
450 449-0222

BLAINVILLE
Mercedes-Benz Blainville

10000, rue du Plein-Air, Mirabel
450 435-1313

Pour plus de détails, visitez votre concessionnaire Mercedes-Benz de la région de Montréal.

TAUX À LA LOCATION VERSEMENT INITIAL PAIEMENTS MENSUELS

2,9%* 0$** 398$*

BAIL DE 48 MOIS

LA TOUTE NOUVELLE B 250 2013.
PRIX TOTAL1 : 32 115 $**

TAUX À LA LOCATION VERSEMENT INITIAL PAIEMENTS MENSUELS

2,9%* 2995$** 568$*

BAIL DE 36 MOIS

LE TOUT NOUVEAU GLK 250 BlueTEC 4MATICMC 2013.
PRIX TOTAL1 : 45 715 $**

BASÉ SUR UN RABAIS DE 775 $

TAUX À LA LOCATION VERSEMENT INITIAL PAIEMENTS MENSUELS

1,9%* 0$** 488$*

BAIL DE 48 MOIS

LA BERLINE C 300 4MATICMC 2013 ÉQUIPÉE DES ENSEMBLES HAUT DE GAMME ET SPORT. PRIX TOTAL1 : 45 755 $**

BASÉ SUR UN RABAIS DE 4 210 $

L’ENSEMBLE HAUT
DE GAMME INCLUT
n Rétroviseurs anti-éblouissement

n Toit ouvrant en verre

n Rétroviseurs extérieurs à repli électrique

n Sièges avant chauffants

Une valeur de 2 350 $

L’ENSEMBLE SPORT INCLUT
n Feux à DEL

n Suspension sport

n Ensemble de style AMG

n Jantes de 17 po à 5 bras jumelés

Une valeur de 1 200 $

Profitez de prix rafraîchissants.
Taux de location exceptionnels sur un vaste choix de véhicules.
Dès aujourd’hui, jusqu’au 31 juillet.
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Aujourd’hui dans La Presse+

n JALOUSIE 2.0
À l’origine de nombreuses disputes amoureuses et d’épisodes d’espionnage, Facebook s’immisce
dans le lit conjugal. Regard sur la jalousie à l’ère des médias sociaux.

n MON PREMIER AMOUR
Un arrière-grand-père et son arrière-petit-fils racontent avec émotion leur romance de jeunesse.

AGENCE FRANCE-PRESSE

PARIS — La diversité micro-
bienne est à la biologie ce
que la matière noire est à
l’astronomie : une équipe
de chercheurs a identi f ié
201 génomes de micro-orga-
nismes unicellulaires, levant
un coin du voile sur ce monde
omniprésent mais invisible.
Les résultats ont été publiés
hier dans la revue Nature.

« Les microbes sont les
formes les plus abondan-
tes et diversifiées de la vie
sur Terre », a déclaré Tanja
Woyke , r e s pon s able du
P rog ramme mic robien à
l’Institut de génomique du
Département américain de
l’énergie. Ils sont présents
du plus profond des océans
au désert le plus aride. Mais
les données génomiques sont
rares, parce que la grande
major ité d ’ent re eux n’a
pas encore été cultivée en
laboratoire. Cette campagne

d’exploration de la «matière
noire microbienne » a ciblé
des cellules microbiennes
jamais cu lt ivées de neu f
habitats différents. Les cher-
cheurs ont trié 9000 cellules,
à partir desquelles ils ont
pu identifier 201 génomes
distincts, qui pourraient se
ranger en 29 grandes bran-
ches jusqu’ici inexplorées de
l’arbre de la vie.

« Nous avons interprété
des millions de ces bribes
d ’ i n format ion génét ique
comme des étoiles lointai-
nes dans le ciel nocturne,
en essayant de les aligner
en constellations reconnais-
sables », a expliqué Tanja
Woyke. Les chercheurs ont
aussi mis en évidence plu-
sieurs caractéristiques inha-
bituelles. Ils ont notamment
observé chez des archéobac-
téries des caractéristiques
observées auparavant uni-
quement chez des bactéries
et vice versa.

BIOLOGIE

Les secretsde la «matière
noiremicrobienne»
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ACTUALITÉS

LA PRESSE CANADIENNE

OTTAWA — Le nouveau gouverneur de
la Banque du Canada, Stephen Poloz,
dévoilera mercredi le taux cible du
financement à un jour et le plus récent
Rapport sur la politique monétaire de
la banque centrale dans ce qui s’avé-
rera sans doute l’une des annonces les
plus surveillées de l’institution depuis
les derniers mois.

Certains experts ont exhorté le
conseil de gouvernance de la Banque
du Canada à laisser tomber sa tendance
au resserrement qui va à l’encontre des
politiques de relâchement adoptées par
la majorité des grandes banques cen-
trales internationales.

La semaine dernière, 10 économis-
tes ayant participé aux discussions
organisées par l’Institut C.D. Howe
sur la politique monétaire avaient tous

demandé à la Banque du Canada de
maintenir son taux cible du finance-
ment à un jour à 1%. Mais dans un
geste sans précédent, quatre d’entre
eux avaient voté pour abandonner
l’avis concernant les futures hausses
du taux.

Si les analystes souhaitent que la
banque centrale canadienne renonce
à resserrer sa politique monétaire,
c’est que cette tendance ne corres-
pond pas à la réalité, à savoir que
l’institution conservera probablement
son principal taux à 1% jusqu’en
2015, et qu’elle nuit à la croissance
économique.

L’annonce de mercredi, la première
que fera M. Poloz depuis son entrée en
fonction le 1er juin, sera aussi l’occa-
sion pour le nouveau gouverneur de se
différencier de son prédécesseur, Mark
Carney, et de faire sa marque.

BANQUE DU CANADA

Première annonce
de Poloz mercredi

HUGO DE GRANDPRÉ

OTTAWA — Le premier ministre
Stephen Harper tentera ce matin de
donner un nouveau souffle à son gou-
vernement en détresse en remaniant
son Conseil des ministres.

Une source conservatrice a indiqué
que l’exercice serait un «changement
significatif », qui devrait placer un
nombre accru de femmes et de dépu-
tés plus jeunes à la tête de ministères
fédéraux.

Une demi-douzaine de membres
actuels du Conseil des ministres ont
annoncé leur retrait de la vie politi-
que au cours des dernières semaines,
incluant le ministre de la Sécurité
publique, Vic Toews.

Les spéculations vont bon train
pour savoir quels politiciens conser-
vateurs se verront maintenant confier
les plus hautes responsabilités en
cette période de mi-mandat mar-

quée par les scandales et la chute du
parti sous la barre des 30% dans les
sondages.

«Ce seront de nouveaux visages qui
rejoindront des gens d’expérience, qui
vont demeurer», a confié cette source
conservatrice.

Les noms de Pierre Poil ièvre,
Michelle Rempell, Shelly Glover et
Chris Alexander sont souvent évoqués

comme ces «nouveaux visages» sus-
ceptibles de faire leur entrée dans le
cercle restreint du premier ministre.

Le ministre des Finances Jim
Flaherty a quant à lui fait l’objet
d’intenses spéculations au cours des
dernières semaines, en raison de

son état de santé, notamment. Des
médias ont toutefois rapporté hier
que Stephen Harper le maintien-
drait en poste jusqu’aux prochai-
nes élections pour maintenir une
image de stabilité économique et
gouvernementale.

Changements de portefeuille
D’autres noms à surveiller incluent

celui du ministre de la Défense, Peter
MacKay ; du ministre de l’Immigra-
tion, Jason Kenney ; de la ministre
des Travaux publics, Rona Ambrose ;
du ministre de l’Industrie, Christian
Paradis ; du ministre des Transports,
Denis Lebel ; et du ministre d’État aux
Petites Entreprises et au Tourisme,
Maxime Bernier. Tous pourraient

être appelés à changer de portefeuille.
Celui de l’Industrie, entre autres, serait
âprement convoité par des ministres
qui cherchent à rehausser leur profil
économique.

Par ailleurs, des médias ont rapporté
hier que le président du Conseil du
Trésor, Tony Clement, et le ministre
des Affaires étrangères, John Baird,
resteraient eux aussi en poste pour les
mêmes raisons que Jim Flaherty.

Le remaniement ministériel devait
avoir lieu mercredi dernier, mais il a
été reporté en raison de la tragédie fer-
roviaire survenue à Lac-Mégantic.

La cérémonie de remaniement débu-
tera à 11h ce matin à Rideau Hall, la
résidence du gouverneur général. Les
ministres arriveront à compter de 10h.

Du sang neuf à Ottawa
Les conservateurs tentent de se relancer avec un remaniement ministériel « significatif »

PHOTO LA PRESSE CANADIENNE

Les députés conservateurs Pierre Poilievre, Shelly Glover et Chris Alexander sont trois des nouveaux visages qui pourraient faire leur entrée au
Conseil des ministres dès ce matin.

«Ce seront de nouveaux visages qui rejoindront des gens d’expérience,
qui vont demeurer. » — une source conservatrice

LA PRESSE CANADIENNE

OTTAWA — Des restrictions budgétaires
et des dépenses moindres que prévu
à la Défense nationale ont entraîné la
«mise sous respirateur» de certaines
capacités militaires héritées de la guerre
en Afghanistan, affirme le commandant
sortant de l’armée canadienne.

Le gouvernement fédéral a besoin de
reconnaître que les agents des services
de renseignement sont tout autant des
acteurs de première ligne que les soldats
et les chars, soutient le lieutenant-géné-
ral Peter Devlin, dont le mandat de trois
ans à la tête des Forces armées prend fin
jeudi.

L’homme, fort d’une carrière de 35 ans
dans l’armée, s’est employé à remettre en
contexte les compressions imposées à la
Défense par le gouvernement.

Devant un comité du Sénat, en décem-
bre dernier, M. Devlin a révélé que le
budget de l’armée avait été réduit de
22%, et qu’il ne restait plus beaucoup

de gras à couper dans l’organisation – un
point de vue qui a irrité certains cercles
politiques.

Héritage de la guerre contre
les talibans

La lutte a été ardue pour maintenir
la formation et des éléments décrits par
M. Devlin comme les « compétences
plus subtiles» essentielles aux guerres
modernes, comme le renseignement, la
surveillance et la protection contre les
engins explosifs artisanaux.

Chacune de ces caractéristiques a
servi dans la guerre contre les tali-
bans, mais l’armée a plutôt dégarni
les rangs de l’infanterie, des divisions
blindées et des détachements d’artille-
rie afin de maintenir ses capacités de
renseignement.

Le contenu d’une série de réu-
nions d’information à l’interne, dont
La Presse Canadienne a pris connais-
sance au cours de la dernière année, fait
écho aux inquiétudes de M. Devlin.

Compressions à la Défense nationale

L’armée privée de
ses services auxiliaires
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RENDEZ VISITE A VOTRE DETAILLANT LAND ROVER
POUR OBTENIR PLUS DE RENSEIGNEMENTS.

DÉMARQUEZ-VOUS DANS LA JUNGLE URBAINE
OU LA JUNGLE VERTE
2013 RANGE ROVER EVOQUE

Avec son design cinétique contemporain, le Range
Rover Evoque fait tourner les têtes partout où il passe.
Et, comme tous les Land Rover, il vous suivra aux quatre
coins de la terre.

LESMOTEURS DECARIE
8255, rue Bougainville, Montréal

Tel. : 514 334-9910
decarie.com

LAND ROVER LAVAL
3475, boul. Le Carrefour, Laval

Tel. : 450 688-1880
landroverlaval.com

LAND ROVER BROSSARD
9425 boul.Taschereau, Brossard

Tel. : 450 659-5572
landroverbrossard.com

Range Rover Evoque Pure 5-portes PDSF 46 995 $. Prix affiché de 49 459 $. † ◊Ou louez, de Canadian Dealer Leasing Services Inc., un Range Rover Evoque Pure 5-portières 639 $ par mois, basé sur un taux d’intérêt annuel de 2,9 % et un bail de 48 mois offerts aux particuliers qualifiés, avec acompte de 0 $ et déduction faite du crédit du détaillant
de 13 $ et du Comptant Conquête de 2 500 $. Le Comptant conquête ne peut être jumelé à aucune offre de fidélisation. Le montant total exigible de la location est 30 671,52 $. Rachat facultatif de 20 154,48 $. Une franchise de 64 000 km sur 48 mois s’applique. Des frais de 0,20 $/km plus taxes s’appliquent au kilométrage excédentaire. Financement
à l’achat d’un Range Rover Evoque 2013 neuf en stock à un taux annuel de 3,9 % est offert aux particuliers pendant 72 mois par la Banque Scotia (SAC). Par exemple : pour un montant de 46 959 $ financé à 3,9 % annuellement pendant 72 mois, la mensualité est de 732,54 $, le coût du prêt est 5 784,20 $ et le total à rembourser est 52 742,
88 $. Les versements de financement et de location comprennent les frais de transport de 1 470 $, les frais d’administration de 399 $, frais de prélivraison de 495 $ ainsi que la taxe sur le climatiseur de 100 $. Toutes les autres taxes sont en sus. Toutes les offres se terminent le 31 juillet 2013. Les offres peuvent être retirées en tout temps sans
préavis. Le véhicule peut différer de celui illustré. Les détaillants peuvent vendre ou louer à prix moindre. Quantités limitées et une commande spéciale pourrait être requise. Offre en vigueur chez les détaillants participants seulement. Voyez votre concessionnaire Land Rover pour obtenir tous les détails. © 2013 Jaguar Land Rover Canada ULC

PARMI SES CARACTÉRISTIQUES
DE SÉRIE:

• Moteur 2,0 L Si4 de 240 ch et
250 lb/pi de couplet

• Groupe confort climatique

• Boîte automatique 6-rapports
avec mode Sport et palettes de
changement de vitesses au volant

• Terrain Response®
• Sièges en cuir chauffants

48 MOIS D’ACCOMPTE

0$
TIA DE LOCATION 48 MOIS

2,9%639$/MOIS†



ACTUALITÉS

Laval Un incendie révèle une plantation de cannabis
Un violent incendie a mené à la
découverte d’une plantation de
cannabis, hier matin à Laval.
Les pompiers de Laval

combattaient un incendie
dans une résidence de la
9e Avenue, dans le secteur

Fabreville, lorsqu’ils ont
découvert une soixantaine de
plants de marijuana au sous-
sol. À l’arrivée des pompiers,
le locataire aurait tenté de
prendre la fuite. Les policiers
l’ont toutefois rattrapé.

L’individu a été arrêté,
mais il n’était pas connu des
policiers de Laval. Il doit être
interrogé par les enquêteurs.
C’est un court-circuit qui

aurait été à l’origine du brasier.
Le locataire aurait modifié le

système électrique afin que
l’importante consommation
d’électricité nécessaire à
la plantation de cannabis
n’éveille aucun soupçon.

– François Van Hoenacker

Des milliers d’hectares de forêt
ont brûlé ces dernières semaines
dans les vastes incendies de forêts
qui continuent de sévir dans tout
le nord du Québec. Ces feux ne
seront pas les seuls responsables
des bouleversements qui
frapperont la faune nordique
dans les prochains mois.
Dans la forêt boréale, là où

les incendies sont fréquents
et s’étendent sur de vastes
superficies, le feu est un
phénomène naturel, souvent
causé par la foudre, fait
observer la biologiste Gaétane
Boisseau. Selon elle, la faune sait
d’instinct comment faire face et
s’adapter aux ravages du feu.
Même qu’une fois brûlé, le

bois permet une régénération
de la biodiversité et revêt son
importance pour l’équilibre
écologique. Les arbres, qui
ne sont pas tous consumés,
sont autant d’habitats pour
plusieurs espèces animales
qui viennent s’y loger.
Gaétane Boisseau estime donc

que ce n’est pas tant le feu que
l’activité humaine à la suite du feu
qui a le plus d’impact et lorsque
l’aménagement forestier et les
grandes coupes de l’industrie
s’ajoutent, les conséquences sur
la faune s’en trouvent décuplées.
Parmi les espèces vulnérables,

on retrouve le caribou forestier,
le loup et le carcajou qui ont
besoin de grands espaces
vierges dépourvus de présence
humaine pour survivre.
– La Presse Canadienne

Incendies de forêt
La faune
forestière en péril

Le maire de Huntingdon,
Stéphane Gendron, s’excuse
pour avoir lancé à la blague
qu’il aimait tuer des chats.
Dans une lettre publiée sur

le site web de son émission de
radio, le maire Gendron explique
que le «ton humoristique noir»
qu’il a employé était inapproprié
pour aborder le sujet de la
surpopulation des chats errants.
Lors de son émission, la

semaine dernière, le maire a
déclaré que lorsqu’il voyait un
chat traverser la rue, il accélérait.
M. Gendron a même

déclaré à l’auditoire qu’il avait
reculé sur un chaton avec une
camionnette et qu’il était sûr
que l’animal n’avait rien senti.
Ses excuses surviennent

après que la SPCA eut
annoncé l’ouverture d’une
enquête sur le maire.
Stéphane Gendron s’était déjà

exprimé à propos des animaux
errants. Son conseil municipal a
récemment adopté un règlement
imposant la stérilisation des chats.
– La Presse Canadienne

Huntingdon
Lemaire s’excuse
d’avoir dit
qu’il aime tuer
des chats

PHOTO LA PRESSE

PHOTO ARCHIVES LA PRESSE
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† Prix de vente de 52 070 $ pour un nouvel Acura MDX 2014 (modèle YD4H2EJN). Frais de transport et de préparation de 1 945 $, pneus EHF (29 $), filtres EHF (1 $), taxe sur l’air climatisé (100 $) et frais de l’OMVIC (5 $) inclus. Permis, frais, assurances, enregistrement
et taxes (incluant TPS/TVH/TVQ, si applicables) en sus. * Offre de location d’une durée limitée basée sur un nouvel Acura MDX 2014 (modèle YD4H2EJN), par l’entremise de Services financiers Acura, sur approbation de crédit. Exemple de location représentatif : taux de
location de 2,9 % sur 36 mois. Paiement mensuel de 568 $ (incluant les frais de transport et de préparation de 1 945 $) avec acompte de 5 280 $. Allocation de 20 000 km par année, frais de 0,15 $/km excédentaire. Permis, assurances, enregistrement, options et taxes
en sus (incluant TPS/TVH/TVQ, si applicables). ‡ Ne remplace pas la responsabilité du conducteur à faire preuve d’une grande prudence lorsqu’il conduit. Certaines conditions s’appliquent. Les modèles représentés ne sont qu’à titre informatif. Les offres se terminent le
31 juillet 2013 et sont sujettes à changement ou annulation sans préavis. Le concessionnaire peut vendre ou louer à prix moindre. Le concessionnaire peut avoir à commander ou à échanger. Jusqu’à épuisement des stocks. Visitez acura.ca ou votre concessionnaire Acura
pour connaître les détails. © 2013 Acura, une division de Honda Canada Inc.

acura.ca

À PARTIR DE 52 070 $†

LE TOUT NOUVEAU MDX 2014

AFFICHAgE MuLTIFONCTION
ON-DEMANDMC

ACCèS à TOuCHE uNIQuE
(ONE TOuCH WALK-IN)

SYSTèME DE VISION
PérIPHérIQuE ‡ EN OPTION

Le MDX De prochaine
génération est arrivé.

568 $*
paieMent MensUeL De

acoMpte De 5 280 $

Location De 36 Mois

2,9%



Les offres sont en vigueurs du 3 au 31 juillet 2013 chez les concessionnaires Nissan participants. Les offres de financement et location sont disponibles uniquement auprès de Nissan Canada Finance pour une durée limitée, sont sujettes à l’approbation de crédit et sont exclusives. Les frais
de transport et de prélivraison, la taxe sur le climatiseur (si applicable), les droits spécifiques sur les pneus neufs, les rabais du manufacturier et les contributions des concessionnaires sont inclus. Taxes, immatriculation et assurance en sus. Les modèles illustrés sont à titre indicatif seulement.
Offres pouvant faire l’objet de changements ou modifications sans préavis. Les concessionnaires peuvent vendre ou louer à prix moindre. Visitez votre concessionnaire pour tous les détails. * L’offre de 0 % de financement à l’achat sur 60/84 mois est applicable à l’achat des modèles neufs
suivant: berline Altima 2013/Rogue 2013. Exemple de financement basé sur un prix de vente de 25 843 $ pour un Rogue S 2013 à traction avant (W6RG13 AA00), avec boîte CVT neuf, à un taux de crédit de 0 % pour un terme de 84 mois. Versements de 128 $ aux 2 semaines avec 2 500 $ en
comptant initial ou échange équivalent. L'offre est basée sur 182 versements aux 2 semaines et inclut des frais de crédit de 0 $ pour une obligation totale de 25 843 $. Certaines conditions s'appliquent. † AUCUN ACHAT REQUIS. Concours ouvert aux résidents canadiens ayant atteints l’âge
de la majorité dans leur province/territoire de résidence au moment de leur participation. 11 prix disponibles à gagner par événement, soit un rabais « Gagnez votre achat » de 30 000 $ et 10 rabais incitatifs de 3 000 $ chacun (VDA de tous les prix: 60 000 $). Pour participer : Visitez le kiosque
de l’événement Tournez pour gagner de Nissan au Stade olympique de Montréal du 18 au 21 juillet 2013. Question réglementaire d’arithmétique requise. Pour réclamer un prix : Aller rencontrer un représentant Nissan à l’événement immédiatement après avoir joué le Jeu/jeu bonis. Les chances
de gagner ainsi que le nombre de prix alloués dépendent du nombre de participants admissibles et des prix remis. Les prix non réclamés ne seront pas remis. Pour tous les détails du règlement officiel, visitez l’événement ou sur nissan.ca. Limite d’un (1) rabais de 1 000 $ par personne et par
véhicule acheté/loué. Le rabais doit être utilisé dans les 72 heures de sa réception. Le rabais est applicable uniquement du 18 au 21 juillet 2013, à l’achat de tout véhicule Nissan MY13/MY14, à l’exception de GTR, chez un concessionnaire Nissan participant au Québec et sera déduit du prix

GAGNER VOTRE ACHAT
COUREZ LA CHANCE DE

TOUT LE MONDE REÇOIT UN RABAIS
D'AU MOINS 1000$†

STADE OLYMPIQUE
18 AU 21 JUILLET
NISSAN VOUS PAIE MÊME LE STATIONNEMENT

DÉTAILS SUR NISSAN.CA

Sentra 1.8 SL 2013 illustrée Berline Altima 3.5 SL 2013 illustréeRogue SL 2013 à traction intégrale illustré

SENTRA 1.8 S 2013
de NISSAN

168$†

/ MOIS À

1 775$ EN COMPTANT INITIAL

MOISSUR 360%
LOCATION

MOIS128$*
/ 2 SEM À SUR 840%

ROGUE S 2013
à traction avant de NISSAN

2 500$ EN COMPTANT INITIAL

25 843$**

FINANCEMENT À L'ACHAT

178$*
/ 2 SEM À MOISSUR 600%

BERLINE ALTIMA 2.5 2013
de NISSAN

2 395$ EN COMPTANT INITIAL

25 508$**
PRIX À L'ACHATPRIX À L'ACHAT

FINANCEMENT À L'ACHAT

DE PLUS, TOURNEZ POUR GAGNER AU STADE OLYMPIQUE DU 18 AU 21 JUILLET 2013 POUR RECEVOIR UN RABAIS SUPPLÉMENTAIRE DE 1 000 $.
LE RABAIS DOIT ÊTRE UTILISÉ DANS LES 72 HEURES DE SA RÉCEPTION.†

négocié avant l’application des taxes. Aucune valeur monétaire. Certaines conditions s’appliquent. ‡ Cette offre s’adresse uniquement aux clients de détail qui procèdent à une location, à un financement ou à l’achat au comptant (et à la prise en livraison) d’un véhicule neuf des modèles Berline
Altima 2013 // Sentra 2013 // Rogue 2013, sur approbation du crédit, auprès d'un concessionnaire Nissan participant du Canada entre le 3 et le 31 juillet 2013. Les clients admissibles doivent choisir une (1) des trois (3) options suivantes : 1) Achetez ou louez une Sentra, une Berline Altima ou un
Rogue avant le 31 juillet 2013 et vous pouvez choisir de recevoir une Carte Prix PréférentielMC Petro-Canada échangeable de la façon suivante : économies de 40 ¢ le litre s'appliquant à : 1 750 litres sur les Sentra 2013, 2 000 litres sur les berline Altima 2013 et 2 600 litres sur les Rogue 2013. La
Carte Prix PréférentielMC est valide à l’égard des carburants de tous les indices d’octane. Visitez votre concessionnaire Nissan ou consultez www.choisisseznissan.ca pour tous les détails à propos du nombre de litres offert par modèle acheté ou loué. 2) Cette offre ne s’adresse qu’aux clients de
détail admissibles. Congé de paiement de location/financement pour les deux (2) premiers mois (toutes taxes incluses) jusqu'à un maximum de 600 $ (taxes incluses) par mois. Le consommateur est responsable de tout montant excédant 600 $ (taxes incluses). Après les deux (2) premiers mois,
le consommateur devra effectuer tous les versements réguliers prévus pour le reste de la durée du contrat. Cette offre ne peut être combinée avec l'offre de 5 000 $ de rabais à l'achat au comptant sur les modèles Rogue 2013, à l'exception du Rogue S 2013 à traction avant (W6RG13 AA00),
avec boîte CVT. 3) La garantie prolongée sans frais est valide jusqu’à 60 mois ou 100 000 km (selon la première de ces éventualités). Certaines conditions ou restrictions s’appliquent. Pour de plus amples renseignements, voir www.nissan.ca. La garantie prolongée sans frais est le Programme
sécuritaire prolongé Nissan (« PSP »), qui est administré par Nissan Canada Extended Services Inc. (« NCESI »). Dans toutes les provinces, NCESI est l'administrateur. Ces offres peuvent être modifiées, prolongées ou annulées sans avis. Ces offres n'ont pas de valeur d'échange au comptant.
Adressez-vous à votre concessionnaire Nissan participant pour en obtenir tous les détails. ©1998-2013 Nissan Canada Inc. et Nissan Canada Finance une division de Nissan Canada Inc. Les noms, logos, slogans, noms de produits et noms des caractéristiques de Nissan sont des marques de
commerce utilisées sous licence ou appartenant à Nissan Motor Co. Ltd. ou à ses filiales nord-américaines.

ET UN CHOIX PARMI ‡

SUR MODÈLES
ROGUE 20130% 84 MOIS*

DE FINANCEMENT
À L'ACHAT JUSQU'À

GARANTIE
PROLONGÉE
SANS FRAIS3

5 ans / 100 000 km

2
PAIEMENTS
À NOS FRAIS2

ou ou-40¢

/ LITRE

D’ESSENCE
JUSQU’EN 20151

PENDANT

L’ÉVÉNEMENT

MA NISSAN



GROUPE ÉCLIPSE

Le renseignement,
c’est le nerf de la

guerre. Chaque nuit
depuis cinq ans, les 40
policiers de l’escouade

Éclipse visitent les
établissements qui

ont un permis d’alcool
dans la métropole

pour prévenir le crime
et servir d’éclaireurs

dans la lutte constante
contre le crime

organisé à Montréal.
Une équipe de La
Presse les a suivis
durant plusieurs
heures mercredi
dernier lors d’une

patrouille marquée à
la fois par le respect et

l’intimidation...

SUR LA TRACEDU

DANIEL RENAUD

21h30
Après le fall-in quotidien

tenu dans leur local, entre les
quatre murs dits « des célé-
brités » car tapissés de cen-
taines de photos de plusieurs
«sujets d’intérêt», les policiers
d’Éclipse quittent leur quartier
général du nord de Montréal à
destination d’un bar de la rue
Fleury Ouest.

Ce sont les patrouilleurs
du PDQ (poste de quartier)
local qui les ont avisés que des
individus avaient intimidé des
clients. Les membres d’Éclipse
cernent le bar en postant une
voiture devant la porte arrière.
Sous le regard étonné des
clients qui sirotent une bière
sur la terrasse, on fait irrup-
tion dans le bar. Mais tout
est calme, et le problème, déjà
résolu. Chou blanc.

21h45
Un policier se dit que ce

serait une bonne idée de visiter
un complexe de HLM réputé
pour abriter de jeunes flâneurs
et situé tout près. À la vue des
membres d’Éclipse, quatre
suspects prennent leurs jambes
à leur cou. Ils sont interceptés
plus loin sur le trottoir et ques-
tionnés. Mais un groupe d’une
dizaine de jeunes assiste à la
scène et certains s’approchent
pour se confronter aux poli-
ciers. Les choses se corsent.

«Ils n’ont rien fait. C’est du

profilage racial et de l’intimi-
dation ça, chummy», dit l’un
des jeunes au responsable du
groupe.

«Je trouve que tu n’as pas
une bonne attitude», répond ce
dernier, en créole.

«C’est ma langue ça, chummy,
tu n’as pas le droit de me parler
comme ça. Parle-moi français»,
répond l’autre. D’autres inquié-
tantes silhouettes s’aggluti-
nent. La tension monte au
rythme des insultes qui fusent.
Les choses sont à deux doigts
de dégénérer lorsque deux
policiers d’Éclipse s’avancent
résolument vers le meneur en
menaçant de l’arrêter. Les cho-
ses se calment et les deux clans
se replient.

22h
En faisant des recherches

machinalement sur la plaque
d’immatriculation d’un auto-
mobiliste qui roule devant eux,
des membres de l’escouade
constatent que le conducteur,
un type condamné pour leurre
d’enfants, ne respecte pas les
conditions de sa probation. Ils
l’interceptent, fouillent méticu-
leusement la voiture et trouvent
des stupéfiants. L’homme est
arrêté.

22h15
Le reste du groupe, dont les

représentants de La Presse, entre
dans un club de danseuses du
boulevard Pie-IX fréquenté
par des sujets d’intérêt. Un peu
décontenancée, la demoiselle
qui s’exécute sur la scène cen-
trale poursuit son numéro, sans
grand enthousiasme, devant
une poignée de clients dont les
yeux sont davantage tournés

vers les policiers. Aucun sujet
d’intérêt. Re-chou blanc.

22h45
Direction ruede laMontagne,

dans un nouveau bar branché.
« Salut, ça va ? », deman-

dent les portiers aux policiers
d’Éclipse en leur serrant la
main.

Le respect qui existe entre
les policiers de l’escouade et le
personnel des différents bars
visités est frappant. Plus tard,
un gérant leur offrira des bou-
teilles d’eau.

« Jama i s le s pol i c ie r s
d’Éclipse se font refuser un
accès», dit un sergent.

«Ils peuvent venir ici quand
ils veulent, ils sont les bien-
venus. Lorsqu’ils entrent, des
clients ont peur et ils croient
que c’est une descente, mais
on leur dit : “Non, non, c’est
le groupe Éclipse ˝ », dira un
gérant de club de danseuses
plus tard dans la soirée.

23h15
Autre visite dans un popu-

laire bar de danseuses de la
rue Stanley. Les filles sont plus
nombreuses que les clients. Là
encore, rien pour écrire à sa
mère sauf un petit salut de la
main en passant à un boxeur
connu aperçu à l’extérieur.

Minuit
On tente notre chance dans

un bar de la rue Ontario, dans
Hochelaga-Maisonneuve, où la
faune est habituellement inté-
ressante. Un couple joue paisi-
blement au billard. Un chevelu
regarde la télévision en tétant
sa bouteille.

« Tabarnouche, c’est mort,
j’ai rarement vu ça», dit le res-
ponsable, un peu penaud.

Mort, on croyait que notre
chien l’était aussi, jusqu’à notre
ultime visite dans un bar de
danseuses du nord de Montréal
déjà contrôlé par la mafia.

1h
On entre. Les polic iers

interpellent quelques hommes
d’origine haïtienne très res-
pectueux au bar. Soudain, un
homme habillé à la mode et
portant une sacoche en ban-
doulière traverse la salle, indif-
férent aux charmes féminins
qui l’entourent.

« C’est Gregory Woolley »,
dit un policier qui amorce la
conversation avec celui que la
police considère comme un
allié du parrain de la mafia
Vito Rizzuto et le roi du centre-
ville de Montréal.

La discussion, amicale, se
poursuit durant 10 minutes.
Woolley parle, mais ne dit
rien. Il sourit et est détendu
jusqu’à ce qu’il aperçoive notre
photographe.

«Ce sont des journalistes, tu
veux leur parler?», demande
un agent . « Sans façon »,
répond Woolley, en quittant les
lieux, non sans donner rendez-
vous aux policiers d’Éclipse
dans un restaurant du centre-
ville le jeudi suivant.

2h
On rentre à la maison.

Pour joindre Daniel Renaud
en toute confidentialité,
composez le (514) 285-7000,
poste 4918, ou écrivez à
drenaud@lapresse.ca

PHOTO JEREMIE STALL-PAQUET, LA PRESSE

Les policiers d’Éclipse vérifient sur l’ordinateur de leur voiture les dossiers d’individus interpellés dans un bar de danseuses du nord de Montréal.

PHOTO JEREMIE STALL-PAQUET, LA PRESSE

Une confrontation verbale survient entre les policiers et un groupe de flâneurs près d’un complexe de HLM du
nord de Montréal.
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GROUPE ÉCLIPSE

CRIMEORGANISÉ

PHOTOS JEREMIE STALL-PAQUET, LA PRESSELes policiers interpellent un individu qui vient de
quitter un bar de danseuses du boulevard Pie-IX.

DAVID SANTERRE

C’était le 4 juillet dernier,
par une belle soirée, sur
la terrasse bondée d’un
de ces innombrables res-
taurants un brin branchés
rue Laurier Ouest, dans le
Plateau Mont-Royal.

Une douzaine d’hommes
pour la plupart d’âge mûr
mangeaient, sirotaient vin
et sambuca, fumaient le
cigare. Il y avait du plaisir à
cette table.

Jusqu’à ce qu’entre dans
le resto, en milieu de soirée,
un groupe de policiers de
l’escouade Éclipse.

Ils sont allés à la rencon-
tre du groupe. Une discus-
sion polie a suivi, même
si quelques hommes bla-
guaient pour montrer que
les policiers ne les impres-
sionnaient pas. Ça a duré
cinq minutes.

C’est à ce moment que
les clients du restaurant se
sont rendu compte qu’ils
mangeaient à la même ter-
rasse que le parrain de la
mafia, Vito Rizzuto. Parmi
ses convives, il y avait aussi
un visage moins connu du
public, mais qui est un
acteur-clé dans le milieu
c r im i ne l mon t r é a l a i s ,
Gregory Woolley.

Woo l l e y e s t l e s eu l
homme à la peau noire à
avoir jadis été membre des
Hells Angels. Il a purgé
une longue peine de prison
dans la foulée de l’opération
Printemps 2001. Ces der-
niers mois, plusieurs sour-
ces policières croient qu’il
a unifié les gangs de rues
pour les mettre au service de
son nouvel allié, le puissant
parrain rentré des États-
Unis après y avoir passé
quelques années en prison.

Si dans les premiers
mois suivant son retour
Rizzuto s’est fait discret au
point où l’on se demandait
s’il était vraiment revenu
en ville, c’est autre chose
aujourd’hui. Il n’hésite pas
à sortir dans des endroits
fréquentés par monsieur et
madame Tout-le-Monde.

Et souvent, il est talonné
par les policiers.

«C’est un type d’interven-
tion que les gens d’Éclipse
font couramment. Partout
où ces gens-là vont, nous
y allons. Pour mettre de la
pression, leur rappeler qu’on
les a à l’œil», explique une
source policière.

La visite des policiers ne
semble cependant pas trop
avoir gâché la soirée des
invités du parrain.

Le parrain tenu à l’œil

PHOTO LA PRESSE

Vito Rizzuto a été aperçu le 4 juillet la terrasse d’un restaurant rue Laurier Ouest, dans le Plateau Mont-Royal.

L’escouade intervient en force dans un bar de la rue
Ontario, dans le quartier Hochelaga-Maisonneuve.
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© Mercedes-Benz Canada Inc., 2013. Véhicule illustré : Véhicules illustrés : B 250 2013/Berline C 350 2013 et GLK 350 4MATICMC 2013. PDSF national : 29 900 $/44 750 $/44 900 $. ** Le prix total de 32 115 $/45 755 $/45 715 $ et le versement initial incluent les frais de transport et de préparation de 2 045 $, les frais
du RDPRM de 55,49 $, la taxe de 100 $ sur le climatiseur et les droits de 15 $ sur les pneus. * Offres de location basées sur la B 250 2013/la berline C 300 4MATICMC 2013 équipée des ensembles Haut de gamme (2 350 $) et Sport (1 200 $)/le GLK 250 BlueTEC 4MATICMC 2013 proposées uniquement par l’intermédiaire des Services
financiers Mercedes-Benz sur approbation du crédit, pendant une durée limitée. Exemple basé sur une location de 398 $/488 $/568 $ par mois pendant 48/48/36 mois. Versement initial de 0 $/0 $/2 995 $ plus dépôt de sécurité de 400 $/500 $/600 $ et taxes applicables payables à la date d’entrée en vigueur du bail. PDSF
à partir de 29 900 $/43 540 $/43 500 $. Taux annuel de location de 2,9 %/1,9 %/2,9 %. Obligation totale : 19 504 $/23 924 $/24 043 $. Kilométrage limité à 18 000 km par an (0,20 $/km supplémentaire). Exemple de financement basé sur un terme de 60 mois au taux annuel de 0,9 % et un prix total de 32 115 $/45 755 $/45 715
$. Le paiement mensuel est de 544 $/708 $/715 $ (avant taxes) avec un versement initial de 0 $/0 $/2 995 $. Le coût de l’emprunt est de 733 $/935 $/967 $, pour une obligation totale de 32 640 $/42 480 $/45 903 $. Frais d’immatriculation, d’enregistrement et d’assurance en sus. Le concessionnaire peut louer ou offrir
du financement à prix moindre. Les offres peuvent changer sans préavis et ne peuvent être jumelées à d’autres offres. Pour connaître les détails, voyez votre concessionnaire Mercedes-Benz autorisé ou communiquez avec le Service à la clientèle de Mercedes-Benz au 1 800 387-0100. L’offre se termine le 31 juillet 2013.

La toute nouvelle B 250 2013. La berline C 300 4MATICMC 2013
équipée des ensembles
haut de gamme et sport.

Le tout nouveau
GLK 250 BlueTEC 4MATICMC 2013.

4844, boul. Taschereau,
Greenfield Park
450 672-2720 | mbrivesud.com

Profitez de prix rafraîchissants.
Taux de financement et de location exceptionnels sur un vaste choix de véhicules.
Dès aujourd’hui, jusqu’au 31 juillet chez Mercedes-Benz Rive-Sud.

PRIX TOTAL1 : 32 115 $**

TAUX À LA LOCATION VERSEMENT INITIAL PAIEMENTS MENSUELS

2,9%* 0$** 398$*

BAIL DE 48 MOIS

1 Taxes en sus.
PRIX TOTAL1 : 45 755 $**

TAUX À LA LOCATION VERSEMENT INITIAL PAIEMENTS MENSUELS

1,9%* 0$** 488$*

BAIL DE 48 MOIS BASÉ SUR UN RABAIS DE 4 210 $

1 Taxes en sus.

PRIX TOTAL1 : 45 715 $**

TAUX À LA LOCATION VERSEMENT INITIAL PAIEMENTS MENSUELS

2,9%* 2995$** 568$*

BAIL DE 48 MOIS BASÉ SUR UN RABAIS DE 775 $

1 Taxes en sus.
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JIM BRONSKILL
LA PRESSE CANADIENNE

OTTAWA — Le Service cana-
dien du renseignement de
sécurité (SCRS) a avisé les
représentants du gouvernement
fédéral qu’ils pourraient être
drogués, kidnappés ou victimes
de chantage s’ils succombaient
aux charmes d’un étranger ou
d’une étrangère en voyage.

Selon le SCRS, les services
de renseignement des autres
pays voient les employés du
fédéral comme des cibles de
choix en raison des informa-
tions dont ils disposent. Il faut
donc prendre des précautions
pour éviter que des dossiers
confidentiels ne se retrouvent
entre de mauvaises mains.

Ce risque a poussé le SCRS
à élaborer un guide spécial à
l’intention des représentants
du gouvernement afin de les
prévenir de ne pas en dire
trop aux chauffeurs de taxi, de
ne pas laisser un ordinateur
portable sans surveillance et

même de ne pas ranger des
documents secrets dans les
coffrets de sécurité des hôtels.

La Presse Canadienne a
obtenu ce guide publié en 2012
par le SCRS en vertu de la Loi
sur l’accès à l’information.

L’espionnage répandu?
Dick Fadden, le directeur du

SCRS, affirme dans la publica-
tion que l’espionnage est aussi
répandu actuellement que
durant la guerre froide et que
le Canada est un chef de file
dans les domaines des tech-
nologies et de l’énergie ainsi
que dans d’autres secteurs de
l’économie.

« Nous avons aussi des
connexions politiques privilé-
giées grâce à notre relation avec
les États-Unis et à notre appar-
tenance à des organisations
internationales importantes»,
écrit M. Fadden, qui est récem-
ment devenu sous-ministre à la
Défense. «Pour les services de
renseignement, nous sommes
une cible de choix.»

Le guide prévient notamment
que les renseignements fournis
pour des demandes de visa
pourraient être utilisés pour
évaluer la valeur du voyageur en
tant que cible, ce qui signifie que
seules les informations nécessai-
res doivent être données.

La publication demande
aussi aux employés du fédéral
de faire preuve de prudence
en acceptant des cadeaux
comme une clé USB, qui
pourrait permettre à des gens
d’avoir accès à leur ordinateur
à distance.

De plus, le document met les
représentants du gouvernement
en garde contre les pièges que
pourraient leur tendre des étran-
gers séduisants afin de les ame-
ner à avoir une relation sexuelle
avec eux. Selon le guide, ces
ébats pourraient servir à faire
chanter la victime ou être
l’occasion pour le séducteur de
droguer sa proie afin de mieux
fouiller sa chambre d’hôtel.

Ironiquement, les plus récents
problèmes enmatière de sécurité
ne sont pas déroulés à l’extérieur
du pays, mais en sol canadien.

ll y a cinq ans, Maxime
Bernier a quitté le conseil des
ministres de Stephen Harper
après avoir reconnu qu’il avait
laissé des documents confi-
dentiels dans la résidence
montréalaise de sa conjointe
de l’époque, Julie Couillard,
pendant plus d’un mois. La
jeune femme s’était retrouvée
au cœur d’un scandale poli-
tique lorsque ses liens passés
avec des motards avaient été
révélés au grand jour.

«Nous sommes une cible de choix»
Le SCRS prévient les employés fédéraux des dangers qui les guettent en voyage

PHOTO ALAIN ROBERGE, ARCHIVES LA PRESSE

Le SRCS croit que les fonctionnaires fédéraux qui voyagent doivent se
méfier des services de renseignement des autres pays.

AGENCE FRANCE-PRESSE

WASHINGTON — Le premier
ministre israélien Benyamin
Nétanyahou a averti hier à la
télévision américaine qu’Israël
pourrait intervenir militai-
rement avant les États-Unis
contre le programme nucléaire
iranien, qualifiant le nouveau
président Hassan Rohani de
«loup déguisé en mouton».

«Nous sommes plus proches
(de l’Iran) que les États-Unis.
Nous sommes plus vulnéra-
bles. Et nous devrons donc
aborder cette question de com-
ment arrêter l’Iran, peut-être
avant les États-Unis», a averti
M. Nétanyahou dans un entre-
tien à la chaîne CBS.

«Il y a un nouveau président
en Iran. Il critique son prédé-
cesseur pour avoir été un loup
déguisé en loup. Sa stratégie est
d’être un loup déguisé en mou-
ton: de sourire tout en fabri-
quant la bombe», a-t-il estimé.

« Ils se rapprochent de la
ligne rouge. Ils ne l’ont pas
encore franchie», a une nou-
velle fois affirmé le premier
ministre, en référence au seuil
à partir duquel l’Iran sera selon
lui capable de fabriquer sa
première arme nucléaire. «Et
il faut leur dire sans aucune
ambiguïté que cela ne sera pas
permis».

Selon le premier minis-
tre, l’Iran dispose d’environ
190 kilogrammes d’uranium
enrichi à 20%, sur les 250 kg
nécessaires à la fabrication
d’une bombe.

Hassan Rohani, un religieux
modéré, a été élu le 14 juin
à la tête de l’Iran et prendra
la succession de Mahmoud
Ahmadinejad lors d’une céré-
monie d’investiture le 3 août.

Un responsable israélien a
averti, dans le même temps,
que l’Iran pourrait essayer
de faire une offre aux gran-
des puissances qui doivent
tenir demain une réunion
sur son programme nucléaire
controversé.

Téhéran pourrait proposer
«un arrêt temporaire» de son
enrichissement d’uranium ou
même «une conversion possi-
ble à un niveau inférieur d’une
partie de l’uranium enrichi à
20%», pour obtenir en contre-
partie une «levée partielle des
sanctions» internationales.

Nucléaire

Israël met
en garde
l’Iran

Selon le premier ministre
d’Israël, l’Iran dispose
d’environ 190 kilogrammes
d’uranium enrichi à 20%,
sur les 250 kg nécessaires
à la fabrication d’une
bombe.
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LE TOUR DU GLOBE

Un Canadien détenu en Mauritanie pour
terrorisme a été condamné hier en appel à
18 mois de prison ferme, mais il doit
instamment quitter la prison, ayant
déjà passé cette période en détention
à Nouakchott, a appris l’AFP de source
judiciaire. «Nous ne pouvons dire comment
et quand, mais il doit quitter la prison,
et probablement être éloigné du pays».
Aaron Youn est accusé d’avoir tenté de
rejoindre les camps d’Al-Qaïda au Maghreb
islamique (AQMI) au Mali voisin. — AFP

MauritanieUn détenu
canadien libéré sous peu

Au moins 31 personnes ont été tuées
hier dans de nouvelles violences en Irak,
notamment dans une série d’attentats
apparemment coordonnés dans des villes
à majorité chiite, a-t-on appris de sources
médicales et policières. Les violences ont
fait plus de 370 morts depuis le début
du mois de juillet et plus de 2600 depuis
janvier, selon un bilan de l’AFP. Les
attaques les plus meurtrières d’hier ont
frappé en soirée des localités du centre et
du sud de l’Irak à majorité chiite. — AFP

IrakDes attentats
font 31morts

AGENCE FRANCE-PRESSE

LE CAIRE— La justice
égyptienne a décidé hier
de geler les avoirs de
14 responsables islamistes, dans
le cadre de l’enquête sur les
violences sanglantes des deux
dernières semaines, et interrogé
le président déchu Mohamed
Morsi sur son évasion de prison,
au début de 2011.

Alors que la situation est
suivie de près à l’étranger, le
secrétaire d’État adjointWilliam
Burns devait arriver hier soir au
Caire, pour la première visite
d’un haut responsable améri-
cain depuis la destitution par
l’armée de M. Morsi, le 3 juillet.

L’ex-chef de l’État, ainsi que
d’autres membres des Frères
musulmans, ont été interrogés
hier dans un lieu tenu secret
sur les circonstances de leur
évasion de la prison de Wadi
Natroun (au nord-ouest du
Caire), durant la révolte contre
Hosni Moubarak, ont indiqué
des sources judiciaires à l’AFP.

L’enquête, menée par la
Sécurité intérieure, cherche en
particulier à déterminer si la
confrérie a bénéficié de l’aide
de groupes étrangers comme le
Hezbollah libanais ou le Hamas
palestinien, ont-elles précisé.

Samedi, des sources judiciai-
res avaient par ailleurs annoncé
que le nouveau procureur géné-
ral, Hicham Barakat, examinait
des plaintes de particuliers
contre M. Morsi et d’autres
membres des Frères musul-
mans, pour « espionnage »,
«incitation au meurtre de mani-
festants» et «mauvaise gestion
économique».

Le procureur général a en
outre ordonné le gel des avoirs
de 14 hauts responsables isla-
mistes, parmi lesquels le Guide
suprême Mohamed Badie et
huit autres dirigeants des Frères
musulmans.

Des confrontations sanglantes
Une centaine de personnes

sont mortes depuis le renverse-
ment de Mohamed Morsi par
l’armée, au terme de manifes-
tations massives réclamant son
départ.

Les heurts les plus sanglants
sont survenus le 8 juillet, lors
d’un rassemblement pro-Morsi
devant le siège de la Garde
républicaine au Caire, faisant
au moins 53 morts. Un mandat
d’arrêt a été lancé contre le Guide
suprême des Frères et d’autres
responsables de la confrérie.
Les deux camps rivaux ont
appelé à manifester à nouveau
aujourd’hui au Caire.

Les partisans de Mohamed
Morsi, auquel des millions
d’Égyptiens ont reproché de ne
pas avoir su gérer le pays et de
n’avoir servi que les intérêts de
sa confrérie, sont rassemblés
depuis deux semaines devant
la mosquée Rabaa al-Adawiya,
au Caire. Ils exigent le retour
du premier président démocrati-
quement élu du pays.

Le nouveau pouvoir, sourd à
ces demandes, a assuré que l’ex-
chef de l’État se trouvait «en lieu
sûr» et était «traité dignement».
Mais il n’est pas apparu en
public depuis son arrestation, et
Washington, ainsi que Berlin, a
réclamé sa libération.

Des pays arabes se mobilisent
L’évolution de la crise dans

le pays le plus peuplé du monde
arabe est l’objet d’une attention
soutenue à l’étranger, et lors de
sa visite de deux jours, William
Burns «marquera l’appui des

États-Unis au peuple égyptien»,
selon le département d’État.

La chef de la diplomatie
européenne, Catherine Ashton,
s’est dite «profondément préoc-
cupée», tandis que le premier
ministre turc, l’islamiste Recep
Tayyip Erdogan, a clamé que
Mohamed Morsi demeurait le
seul chef d’État légitime.

Hier soir, des milliers de

personnes se sont rassemblées à
Istanbul en soutien à M. Morsi.

Les autorités de Bahreïn ont
mis en garde contre toute parti-
cipation à des manifestations
le 14 août, à l’appel d’un mou-
vement inspiré par l’Égypte.

Enfin, Human Rights Watch
a critiqué l’enquête menée par
le nouveau pouvoir sur les
heurts du 8 juillet.

ÉGYPTE

Des Frères musulmans
privés de leurs avoirs

PHOTO UMIT BEKTAS, REUTERS

Des milliers de Turcs se sont rassemblés à Istanbul hier en soutien au
président déchu de l’Égypte, Mohamed Morsi.

Les agresseurs inconnus qui ont tué samedi
sept Casques bleus tanzaniens dans la région
soudanaise duDarfour étaient lourdement
armés, a déclaré hier le chef de laMission
de l’Union africaine et desNations unies au
Darfour (Minuad). Sept Casques bleus ont été
tués et 17 autres blessés dans cette attaque,
la plus grave subie par laMinuad depuis son
déploiement en 2008. «Ils avaient des [lance-
grenades] RPG. Ils avaient des AK-47. Et
ils avaientmême apparemment des canons
antiaériens», a déclaréM.Chambas. — AFP

SoudanDes assaillants
armés jusqu’aux dents

PHOTO ASSOCIATED PRESS
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L’Association des concessionnaires Chevrolet du Québec suggère aux consommateurs de lire ce qui suit. Offres d’une durée limitée, réservées aux particuliers et s’appliquant aux modèles 2013 neufs suivants: Sonic (1JU69/1SA), Cruze (1PJ69/1SA) et Trax (1JU76/1SA).
Lesmodèles illustréspeuvent comprendrecertaines caractéristiquesoffertes enoptionàuncoût additionnel. Transport (1 550$) et taxedeclimatisation (100$, le cas échéant) inclus. Immatriculation, assurance, frais liés à l’inscriptionauRDPRM, droits et taxesensus. 1. Le rabais
est destiné aux particuliers seulement. Le crédit de 1 000$ pour le Trax LS 2013 offert au concessionnaire par le fabricant s’applique à l’achat au comptant seulement. En optant pour la location ou le financement à l’achat, les clients renoncent aux rabais et aux offres incitatives,
ce qui entraînera l’augmentation du taux d’intérêt applicable. Les crédits de 2 750$ pour la Sonic LS 1SA berline 2013 et de 2 250$ pour la Cruze LS 1SA 2013 offerts au concessionnaire par le fabricant s’appliquent au financement à l’achat ou à l’achat au comptant. Autres rabais
offerts sur laplupartdesmodèles. Lesoffresprennent fin le3septembre2013. 2. Offreenvigueurdu3 juillet au30septembre2013auxparticuliers résidantauCanada. Lespropriétairesou locatairesactuelsd’uneChevroletAveo, Cobalt, Cavalier, Optra, Saturn Ion, AstraouSérieS
recevront 1 000$ de rabais à l’achat, la location ou la commande à l’usine d’un véhicule admissible neuf, soit une Chevrolet Sonic ou Cruze 2013. Limite d’un (1) seul rabais par véhicule admissible vendu. Cette offre est transférable à unmembre de la famille immédiate habitant à
lamêmeadresse (preuveexigée). L’offren’estpasmonnayableetnepeutêtrecombinéeaveccertainesautresoffres incitativesportant sur lesvéhiculesGM.Le rabaisde 1000$comprend les taxesapplicables (TPS/TVH/TVQ/TVP, selon laprovince).Dans lecadrede la transaction,
le concessionnaire demandera des preuves d’immatriculation ou d’assurance des véhicules dont le client est déjà propriétaire. 3. Prix à l’achat de 12 395$ pour Sonic (incluant 2 750$ de rabais) et 13 995$ pour Cruze (incluant 2 250$ de rabais). Total de 182 paiements effectués
aux deux semaines, basés sur un financement à l’achat de 84mois à un taux de 0% pour Sonic et Cruze. Sur approbation de crédit des Services de financement auto TD, de la Banque ScotiaMD ou de RBC Banque RoyaleMD. Exemple: basé sur un financement de 13 995$ à un taux
annuel de 0%, le paiement aux deux semaines est de 78$ pour 84 mois. Le coût d’emprunt est de 0$, et l’obligation totale est de 13 995$. 4. Location basée sur un prix à l’achat de 19 995$ pour Trax. Paiements mensuels basés sur une location de 60 mois, à un taux de 3,9%.
Sur approbation de crédit de la Financière GM. Limite annuelle de 20 000 km; 0,16$ par kilomètre excédentaire. Certaines conditions s’appliquent. 5. Prix à l’achat de 18 995$ pour Trax (incluant 1 000$ de rabais au comptant). * La remise de 600$ à 1 500$ est applicable à l’achat
ou à la location d’un véhicule de l’année-modèle 2008 à 2013 en échange d’un véhicule de l’année-modèle 1998 ou antérieurs. Une initiative de l’AQLPA soutenue par le gouvernement du Québec par l’intermédiaire du Fonds vert. Pour plus d’information, visitez le site
www.faitesdelair.org. Cesoffres sontexclusivesauxconcessionnairesduRMABQuébec (excluant la régiondeGatineau-Hull) etnepeuventêtrecombinéesavecaucuneautreoffreni aucunautreprogramme incitatif d’achat, à l’exceptiondesprogrammesdeLaCarteGM,deprime
pour étudiants et deGMMobilité. La GMCL se réserve le droit demodifier, de prolonger ou de supprimer ces offres et ces programmespour quelque raison que ce soit, en tout ou en partie, à toutmoment et sans préavis. Le concessionnaire peut vendre ou louer à un prixmoindre.
Une commande ou un échange entre concessionnaires peut être requis.Pour de plus amples renseignements, passez chez votre concessionnaire, composez le 1 800 463-7483 ou visitez gm.ca.

*Demandez au concessionnaire les détails de la garantie limitée.

160000 KM/5 ANS*

SELON LA PREMIÈRE ÉVENTUALITÉ.

POURGARANTIR NOTRE QUALITÉ,
NOUS LA COUVRONS AVECUNEGARANTIE

DUGROUPEMOTOPROPULSEURDE
CONTACTERCHEVROLET.CA

Jusqu’à 1 500$ de remise additionnelle*

LESPLUS
BASPRIX
DE LA SAISON

OLDE
AISONNIERS

JUSQU’À2750$1

DE RABAIS 1000$2

DE RABAIS LOYAUTÉ
SUR PLUSIEURS MODÈLES

MODÈLE LTZ ILLUSTRÉ

MODÈLE LTZ ILLUSTRÉ

MODÈLE 5 PORTES LTZ ILLUSTRÉ

COMPREND LE TRANSPORT

COMPREND LE TRANSPORT

COMPREND LE TRANSPORT

PRIX À L’ACHAT

13995$

INCLUANT2250$
DE RABAIS

AU FINANCEMENTÀ L’ACHAT

CRUZE LS
ACHETEZ À

78$3

0%
PENDANT84MOIS

AUXDEUX
SEMAINES

PRIX À L’ACHAT

12395$

INCLUANT2750$
DE RABAIS

AU FINANCEMENTÀ L’ACHAT

SONIC LS berline
ACHETEZ À

68$3

0%
PENDANT84MOIS

AUXDEUX
SEMAINES

PRIX À L’ACHAT

18995$5

INCLUANT1000$
DE RABAIS

À L’ACHAT AUCOMPTANT

TRAX LS
LOUEZ À

229$4

3,9%PENDANT60MOIS
1 999$ DE COMPTANT

/MOIS
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Le président des États-Unis Barack Obama a appelé la
population américaine au calme, hier. L’acquittement de
George Zimmerman, survenu il y a moins de
48 heures, a suscité de vives émotions aux quatre coins
du pays. Depuis, plusieurs milliers d’Américains sont
descendus dans les rues.

FRANÇOIS VAN HOENACKER

Samedi soir, peu après 22h,
Zimmerman a été reconnu
non coupable du meurtre de
Trayvon Martin, un jeune
Noir tué en février 2012 en
Floride. La défense de l’accusé
avait plaidé pour la légitime
défense. Zimmerman a été
acquitté par le jury au terme
de 16 heures de délibérations.

Sitôt tombé, le verdict de
non-culpabilité a provoqué
une vague de protestations
dans plusieurs villes des
États-Unis. «Je sais que cette
affaire a suscité des passions
intenses, a déclaré hier Barack
Obama dans un communiqué.
Je sais que ces passions pour-
raient s’intensifier, mais nous
sommes un État de droit, et un
jury a parlé.»

Parmi les premières réac-
t ions su ivant le verd ic t ,
notons celles des dizaines de
personnes venues exprimer
leur soutien aux parents de
la victime devant le tribu-
nal de Sanford. Plusieurs

manifestants chantaient : «Pas
de justice, pas de paix». Des
marches et des manifestations
– pacifiques dans l’ensemble –
ont également eu lieu diman-
che à Chicago, à Washington,
à Atlanta, et à Philadelphie.
La police de Los Angeles avait

décla ré « par précaution »
une « alerte tactique dans
toute la ville». Des incidents
ont par ailleurs été rappor-
tés à Oakland, près de San
Francisco. Des vitres ont été
fracassées et des incendies ont
été rapportés par les autorités.

D’autres rassemblements
ont eu lieu hier en soirée.
Des milliers de personnes

ont manifesté hier soir à New
York. De nombreux manifes-
tants arboraient des pancartes
avec le portrait de Trayvon
Martin.

Le président américain a
demandé aux América ins
de « respecter les appels à
la réflexion dans le calme».
Barack Obama, qui avait sou-
tenu en vain des projets de loi
pour restreindre l’utilisation
des armes à feu, a fait valoir
que les Américains devraient
«se demander, en tant qu’in-
dividus et en tant que société,
comment empêcher de futures
tragédies similaires» à celle de

la Floride. Il avait été critiqué
par ses adversaires politiques
qui estiment qu’il aurait dû
faire preuve de plus de réserve
dans cette affaire sensible.

Les parents de Trayvon
Martin, qui étaient absents
lors du verdict, ont pour leur
part appelé à des manifes-
tations non violentes, en se
référant à Martin Luther King

et à la Bible. Les Américains
ont aussi été nombreux à réa-
gir sur la toile et les réseaux
sociaux. Le réalisateur amé-
ricain Michael Moore, par
exemple, a écrit : « Si un
Trayvon Martin armé avait
suivi un George Zimmerman
non armé et l’avait tué... Est-ce
que j’ai vraiment besoin de
terminer cette phrase?»

Le soir fatidique
G e o r g e Z i m m e r m a n ,

29 ans, dont le père est blanc
et la mère Péruvienne, a
toujours démenti tout motif
racial dans la mort de Trayvon
Martin. Selon sa défense, il
avait ouvert le feu sur le jeune
Noir Trayvon Martin, âgé de
17 ans, lors d’une ronde de
surveillance bénévole de nuit,
disant qu’il s’était méfié de lui
à cause d’une série de braqua-
ges récents dans le quartier.
Avant sa mort, le soir du 26
février 2012, Trayvon Martin
allait rendre visite à son père
et ne portait pas d’arme.

L’affaire a été hautement
médiatisée. Elle a divisé le
pays et excité les passions,
principalement pour deux
raisons. D’une part, elle a
réveillé la question raciale au
sein de la société américaine.
Elle a également ouvert de
nouveau le débat sur le droit
de porter une arme à feu aux
États-Unis. Le débat autour du

procès Zimmerman, retrans-
mis pendant trois semaines
en continu à la télévision, a
opposé ceux qui croient que
Zimmerman a tué le jeune
Noir par racisme, et ceux qui
sont convaincus qu’il a agi en
légitime défense.

Enquête et recours
L’avo ca t de la fam i l le

Martin, Benjamin Crump, a
déclaré sur la chaîne CNN
qu’une poursuite au civil était
envisagée.

Hier, le département de la
Justice a rappelé, de son côté,
qu’une enquête fédérale était
ouverte depuis l’an dernier à
propos de cette affaire. «Des
procureurs fédéraux expéri-
mentés détermineront si les
preuves révèlent une violation
des lois fédérales pénales sur
les droits civiques, passible
de poursuites », indique le
texte.

Selon le professeur de la
faculté de droit de l’Univer-
sité de Montréal Matthew P.
Harrington, spécialisé dans
l’histoire du droit améri-
cain, il sera difficile de faire
changer les lois de la Floride,
notamment la loi « stand
your ground », promulguée
en 2005. Selon cette dispo-
sition, une personne peut
évoquer la légitime défense.
Toutefois, la victime n’est
pas tenue d’examiner si une
autre option comme la fuite
ou le retrait est envisageable,
comme c’est le cas au Canada.
« Il y a plusieurs obstacles au
changement à cet égard en
Floride, estime ce dernier. Il
s’agit d’un État conservateur,
et la population se sent en
quelque sorte assiégée par
la criminalité. Cette loi fait
partie de la culture de l’État
et je doute que de tels chan-
gements soient envisageables
en Floride. »
— Avec l’Agence France-Presse

ACQUITTEMENT DE GEORGE ZIMMERMAN

Une vague de protestations
déferle sur les États-Unis

PHOTO STAN HONDA, AGENCE FRANCE-PRESSE

De nombreux manifestants partout au pays sont sortis dans les rues peu après le verdict pour crier «Pas de justice, pas de paix».

Le débat autour du procès Zimmerman, retransmis
pendant trois semaines en continu à la télévision, a
opposé ceux qui croient que Zimmerman a tué le jeune
Noir par racisme, et ceux qui sont convaincus qu’il a agi
en légitime défense.

Un garçon américain de 6 ans
qui a été enseveli sous plus de 3
mètres de sable après avoir été
englouti par une énorme dune se
remet bien de l’aventure, mais son
état est toujours critique. Le chef
de la police de Michigan City,
Mark Swistek, a confié que les
parents lui avaient dit samedi que

l’enfant devrait s’en tirer. Le garçon
a été identifié par une porte-parole
de l’hôpital comme étant Nathan
Woessner. La famille de l’enfant a
rapporté qu’il jouait sur une dune,
vendredi, lorsqu’il est partiellement
tombé dans le sable, a précisé le
responsable Bruce Rowe. Alors
que le reste de la famille tentait

de le dégager, la dune s’est
effondrée. En entrevue sur les
ondes de la station WSBT, le chef
des pompiers de la ville, Ronnie
Martin, a souligné que ses hommes
avaient localisé l’enfant dans une
poche d’air qui lui avait permis de
survivre aussi longtemps sous terre.
— Associated Press

IndianaUn jeune garçon coincé sous une dune dans un état critique

PHOTO ASSOCIATED PRESS

Selon Dan Philip, directeur de
la Ligue des Noirs duQuébec,
l’acquittement de George
Zimmerman et les manifestations
qui ont suivi le verdict sont
la résultante d’une «situation
problématique» aux États-Unis.
Il estime que les Américains sont
dans une «impasse». «La loi
Stand Your Ground permet de
tuer sans être tenu criminellement
responsable, affirme ce dernier.

Les Américains sont placés
devant un acquittement et une
loi insensée, que peuvent-ils
faire?», demande-t-il. Il est peu
surpris que des manifestations
aient lieu depuis l’annonce du
verdict, samedi soir en Floride.
«Tant que les lois en elles-
mêmes ne permettront pas de
respecter la sécurité et les droits
des personnes, les problèmes
vont demeurer», ajoute-t-il.

Le président de la Ligue des
Noirs duQuébec affirme que
«la solution» devra passer par
une réflexion profonde et un
changement des lois en vigueur.
Il soutient par ailleurs que si la
situation auQuébec connaît
certaines difficultés en matière de
discrimination, celle qui prévaut
en Floride et aux États-Unis est
beaucoup plus inquiétante. Selon
Véronique Pronovost, chercheuse

en résidence à l’Observatoire
sur les États-Unis de la chaire
Raoul-Dandurand, ce procès a
rappelé à quel point la question
raciale demeurait un enjeu de
taille aux États-Unis. «On a tenté
d’occulter la question raciale
durant tout le procès, observe
la chercheuse. Mais on sent que
cette question demeure encore
très présente dans ce pays.»
Selon elle, les manifestations

pourraient accroître encore
davantage les tensions raciales
dans le pays. «Les problématiques
liées à la discrimination raciale
pourraient être renforcées, et
encore davantage s’il y a une
spirale de violence», estime-t-
elle. Elle évoque notamment les
émeutes meurtrières dans l’affaire
Rodney King, qui ont eu lieu à Los
Angeles en 1992.
— François Van Hoenacker

Les Américains dans une « impasse»
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OPINION

FRÉDÉRIC BASTIEN
L’auteur est historien.

Le professeur Louis Massicotte
affirme (La Presse, 4 juillet) que
les règles ont été suivies lors du
rapatriement, contrairement à ce
dont je fais état dans La Bataille
de Londres. Sa démonstration
consiste à dire que le premier
ministre Pierre Elliot Trudeau
et le juge en chef Bora Laskin
avaient des vues divergentes. Le
premier ne souhaitait pas que la
Cour suprême se prononce sur
cette affaire, contrairement au
second. Cette opposition exoné-
rerait le magistrat de tout blâme.

On notera d’abord que je parle
des tensions qui existaient entre
Trudeau et Laskin. Le premier
ministre se plaint amèrement
de ce dernier lors d’un entre-
tien avec Margaret Thatcher en
juin 81. J’explique également
que Trudeau considérait (avec
raison) que toute cette affaire
n’était pas du ressort de la jus-
tice. Il craignait aussi que le
processus judiciaire s’éternise.

De son côté, la Dame de fer
souhaitait que la Cour suprême
lève toute incertitude sur la
légalité du rapatriement. Forte
d’informations confidentiel-
les transmises par Laskin en
mars 1981, et suivant lesquel-
les l’affaire allait être traitée
promptement, Londres a mis
de la pression pour qu’Ottawa
consulte le tribunal afin de
savoir si son projet était légal.

M. Massicotte se demande
«où est le scandale», lui qui
devrait connaître la règle de
séparation des pouvoirs. Comme
le rappelait l’ancien magistrat
John Gomery, «le principe est
bien connu. Un juge ne devrait
pas discuter d’une cause qu’il
a entendue ou qu’il est prêt à
entendre avec un politicien qui

a un intérêt à savoir ce que le
tribunal va décider».

Ajoutons que mon détracteur
concentre toute sa critique sur
des événements se déroulant en
mars 1981, que je traite en trois
pages dans un livre qui en fait
478. Il prend isolément quel-
ques éléments et essaie d’en tirer
des conclusions dévastatrices
pourmon travail. Le juge Laskin
a pourtant transmis des infor-
mations concernant la teneur et
la durée des délibérations de la
cour à au moins quatre autres
reprises, notamment au gref-
fier du Conseil privé Michael
Pitfield (un proche de Trudeau)
et au procureur général britanni-
que Michael Havers, chargé par
Thatcher de défendre le projet
de rapatriement à Westminster.
Quant au juge Willard Estey, il
a transmis de semblables infor-
mations au moins une fois.

Mon livre fait état aussi de
nombreuses manœuvres dou-
teuses du premier ministre
fédéral. Tellement que le haut
commissaire britannique John
Ford avait averti Londres :
«Trudeau est un voyou donnant
des coups en bas de la ceinture...
il se livre à une véritable tenta-
tive de coup d’État».

Finalement pourquoi mon
fervent critique ne parle-t-il
jamais du fait que le gouver-
nement fédéral refuse tou-
jours, 32 ans après les faits,
de déclasser plusieurs fonds
d’archives sur le rapatriement,
sans compter la Cour suprême,
qui n’a donné aucun détail
sur l’enquête interne qu’elle a
menée et qui a absous Laskin
et Estey en moins de deux?
Ici encore, Louis Massicotte se
demande sûrement où est le
scandale. Il est sous les yeux.
Tel l’éléphant dans la pièce
qu’il refuse de voir.

L’éléphant dans la pièce

ANDRÉPRATTE
apratte@lapresse.ca

Après 16 heures de délibéra-
tion, un jury a acquitté George
Zimmerman, un homme de
29 ans accusé du meurtre
d’un adolescent noir sur-
venu en Floride l’an dernier.
Cette affaire a fait resurgir de
vieux démons de la société
américaine, en particulier
la méfiance séculaire entre
Blancs et Noirs.

Les principaux faits n’ont
pas été contestés. Dans la
soirée du 26 février 2012,
Zimmerman, leader d’une bri-
gade de protection de quartier
improvisée, aperçoit Trayvon
Martin, 17 ans, marchant sous
la pluie. Il croit avoir affaire
à un voleur. Zimmerman est
blanc, Martin est noir.

Zimmerman appelle le 911.
On lui dit de ne pas suivre
le «suspect». Il le fait tout de
même.

C’est sur la suite des choses
que les procureurs de l’État
de la Floride et les avocats de
Zimmerman se sont disputés la
faveur des jurés. Selon l’accusa-
tion, Zimmerman était frustré
de n’avoir pu entreprendre une
carrière de policier. Convaincu
que le jeune Noir était un
cambrioleur, il l’a traqué puis
abattu. Selon la défense, au
lieu de rentrer chez lui après
s’être rendu compte qu’il était
suivi, TrayvonMartin a attendu
Zimmerman et a sauté sur lui.
Zimmerman aurait tiré parce
qu’il craignait pour sa vie.

La grande majorité des juris-
tes estime que les procureurs
de l’État ont été incapables
d’établir hors de tout doute
raisonnable que Zimmerman
était motivé par « la mal-
veillance, la haine ou le dépit»,
comme l’exige l’accusation de
meurtre au second degré. Du
point de vue légal, le jury a
probablement rendu le bon

verdict. Mais celui-ci a suscité
un vif mécontentement dans la
communauté noire. Selon un
de ses représentants, la conclu-
sion du procès «confirme que
le seul problème du nouveau
Sud, c’est qu’il occupe la même
époque et le même endroit que
l’ancien Sud».

Le procès, télévisé en direct,
a été suivi par des millions
d’América ins . La plupart
avaient déjà fait leur lit, dans
bien des cas selon la cou-
leur de leur peau. Pour les
Afro-Américains, Trayvon
Martin n’aurait pas attiré les
soupçons de Zimmerman si
sa peau avait été pâle. Nul
doute aussi, dans leur esprit,
que Zimmerman aurait été
condamné s’il avait été noir
et Martin blanc. Au contraire,
pour beaucoup d’Américains
blancs, Zimmerman n’aurait
même pas été accusé si les
lobbies noirs n’avaient pas fait

pression en ce sens.
Les circonstances de la mort

de Trayvon Martin ont aussi
alimenté l’interminable débat
sur la possession des armes à
feu aux États-Unis. Si George
Zimmerman n’avait pas porté
une arme, la bataille avec
Martin se serait soldée par des
blessures mineures pour cha-
cun des deux hommes.

En bout de piste, la Justice
a sans doute triomphé. Mais
il est quand même triste
que 147 ans après l’adoption
du X I I I e amendement de
la constitution américaine
(célébrée par le film Lincoln)
et quatre ans après l’élection
du premier président noir
du pays, la question raciale
demeure aussi virulente aux
États-Unis.

Les États-Unis
de Zimmerman

Le jury a sans
doute rendu le bon
verdict. Mais celui-ci
a suscité un vif
mécontentement dans
la communauté noire.

CAROLE LESSARD
Résidante de Farnham, l’auteure
est la conjointe d’un travailleur de
Montreal, Maine&Atlantic Railway.

Derrière la tragédie de Lac-
Mégantic, on a peu entendu
parler de ces acteurs qui, au
bas de la hiérarchie, souffrent
eux aussi. Pourtant, lorsqu’un
train revient en gare avec un
graffiti «MMA killers», c’est
à chacun de ces hommes que
s’adresse l’injure.

Si le drame de ces hommes
n’est en rien comparable à celui
des familles des victimes de
Lac-Mégantic, rappelons-nous
que tous ne sont pas coupa-
bles. Il y a parmi ces membres
de la communauté de bons
pères de famille, des fils, des
frères, touchés eux aussi par
l’ampleur des dégâts causés
par «leur» train. Ils font partie
de ce «monstre » montré du
doigt par les médias, par leurs
voisins, par tous et chacun. Ils
font partie de cette entreprise
qui n’a pas défendu les siens,
qui s’est trop peu excusée
auprès des leurs.

Et que dire du sort réservé
à leur collègue, crucifié déjà,
avant même que des conclu-
sions objectives aient été tirées
de l’enquête ? Élevé au rang
mondial de menteur, de meur-
trier, on a filmé la maison de
Tom Harding. On a harcelé
ses proches. Ses collègues,
qui le considèrent comme un
excellent ingénieur, ont peine à

croire qu’il aurait pu manquer
à son devoir. Ils sont inquiets.
Comment celui qui a risqué sa
vie pour séparer des wagons
susceptibles d’exploser aurait-
il pu mentir à tous, sachant que
l’enquête révélerait la vérité?

Ces hommes qui ont entre-
tenu le réseau ferroviaire avec
peu de moyens, pas de res-
sources et des ordres venus de
patrons américains, tout cela
sous des normes de sécurité
trop souples, sont-ils suffisam-
ment coupables pour qu’on
les condamne tous? Et toute
cette haine, même si on peut
certainement la comprendre,

est-elle dirigée au bon endroit,
est-elle utile? À quel moment
commençons-nous à travailler
ensemble ? À quel moment
unissons-nous nos forces,
comme Québécois, pour nous
réapproprier le réseau ferro-
viaire et l’ensemble des normes
qui le régissent?

En manifestant sur les rails,
en pleine noirceur, des gens
mettent leur sécurité en péril
ainsi que celle des travailleurs
de la voie ferrée. En injuriant
l’homme qui pose les clous
sur les traverses, on injurie un
homme déjà consterné par les

événements. En marquant les
wagons de mots assassins, on
atteint celui qui devra repein-
dre et non les hauts dirigeants.

Il faut être réalistes. Le che-
min de fer, on en a besoin.
Pouvez-vous vous priver de
pétrole? Pouvez-vous vous per-
mettre de payer votre épicerie,
vos matériaux de construction,
vos véhicules trois fois plus
cher? Les chemins de fer seront-
ils abandonnés dès demain?
Non. Les normes de sécurité
ont-elles besoin d’être renouve-
lées? A-t-on besoin d’investir
davantage dans l’entretien de
notre réseau ferroviaire? Faut-il

assurer une formation exhaus-
tive aux employés des chemins
de fer? Oui. Certainement.

Ce sont nos politiciens qui
ont le pouvoir de changer les
choses. C’est nous, comme
citoyens québécois, qui devons
nous unir en envisageant des
moyens réalistes de reprendre
le contrôle. D’ici là, prenons
conscience que chaque ouvrier
de la voie ferrée est affecté par
la tragédie. Celui qui conduit
le train ne regarde plus les
rails de la même façon. Celui
qui inspecte les wagons le fait
en pensant à ses enfants.

Ils ne sont pas des tueurs

Accusés de toutes parts, les employés de MMA sont eux
aussi touchés par la tragédie de Lac-Mégantic.

PHOTOGRAHAM HUGHES, LA PRESSE CANADIENNE

Les employés de Montreal, Maine&Atlantic Railway (MMA) sont-ils suffisamment coupables pour qu’on les
condamne tous ? demande l’auteure.

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

A 17L A P R E S S E M O N T R É A L L U N D I 1 5 J U I L L E T 2 0 1 3



Le
co
ns
om

m
at
eu
ra

vi
sé

li
tl
es

pe
ti
ts
ca
ra
ct
èr
es

:‡
,Ω
,±
,*
,°
,Δ
,^
Le
s
off

re
s
de

ce
tt
e
an
no
nc
e
s’
ap
pl
iq
ue
nt

à
la
liv
ra
is
on

au
dé
ta
il
de
s
m
od
èl
es

ne
uf
s
sé
le
ct
io
nn
és

ac
he
té
s
en
tr
e
le
3
et
le
31

ju
ill
et
20
13

au
pr
ès

de
s
co
nc
es
si
on
na
ir
es

pa
rt
ic
ip
an
ts
et
pe
uv
en
tê
tr
e
m
od
ifi
ée
s
sa
ns

pr
éa
vi
s.
Le

co
nc
es
si
on
na
ir
e
pe
ut

de
vo
ir
éc
ha
ng
er
ou

co
m
m
an
de
ru
n
vé
hi
cu
le
(l
e
ca
s
éc
hé
an
t)
.L
e
co
nc
es
si
on
na
ir
e
pe
ut

ve
nd
re
ou

fin
an
ce
rà

pr
ix
m
oi
nd
re
.U
n
ac
om

pt
e
pe
ut

êt
re
de
m
an
dé
.V
oy
ez

vo
tr
e
co
nc
es
si
on
na
ir
e
pa
rt
ic
ip
an
tp

ou
rl
es

dé
ta
ils

et
co
nd
it
io
ns
.‡

Le
s
éc
on
om

ie
s
to
ta
le
s
co
m
pr
en
ne
nt

un
e
re
m
is
e
au

co
m
pt
an
t(
Ra
m
H
ea
vy

D
ut
y
20
13

sé
le
ct
io
nn
és

:7
00

0
$
et
Ra
m
15

00
20
13

sé
le
ct
io
nn
és

:9
25

0
$)
et
un

bo
ni
au

co
m
pt
an
td

e
fid

él
is
at
io
n
et
de

co
nq
uê
te
(1
50

0
$)
.C
er
ta
in
es

co
nd
it
io
ns

s’
ap
pl
iq
ue
nt
.V
oy
ez

vo
tr
e
co
nc
es
si
on
na
ir
e
pa
rt
ic
ip
an
tp

ou
rl
es

dé
ta
ils

et
co
nd
it
io
ns
.Ω

Le
s
re
m
is
es

au
co
m
pt
an
ts
on
to

ff
er
te
s
su
rl
a
pl
up
ar
td

es
m
od
èl
es

ne
uf
s
20
13

et
so
nt

dé
du
it
es

du
pr
ix
né
go
ci
é
av
an
tl
’a
pp
lic
at
io
n
de
s
ta
xe
s.
La

re
m
is
e
de

7
00

0
$
es
ta
pp
lic
ab
le
au
x
m
od
èl
es

Ra
m
H
ea
vy

D
ut
y
20
13

sé
le
ct
io
nn
és

(à
l’e
xc
ep
ti
on

de
s
m
od
èl
es

ch
âs
si
s-
ca
bi
ne
).
Le
s
qu
an
ti
té
s
so
nt

lim
it
ée
s
à
73
2
ca
m
io
ns

Ra
m
H
ea
vy

D
ut
y.
La

re
m
is
e
de

9
25

0
$
es
ta
pp
lic
ab
le
au
x
m
od
èl
es

Ra
m
15

00
20
13

sé
le
ct
io
nn
és

(à
l’e
xc
ep
ti
on

de
s
m
od
èl
es

Ra
m
15

00
à
ca
bi
ne

si
m
pl
e
4X

2
et
4X

4
20
13

,q
ui
se

qu
al
ifi
en
tp

ou
ru
ne

re
m
is
e
de

7
00

0
$)
.V
oy
ez

vo
tr
e
co
nc
es
si
on
na
ir
e
pa
rt
ic
ip
an
tp

ou
rt
ou
s
le
s
dé
ta
ils

et
co
nd
it
io
ns
.^

Le
bo
ni
au

co
m
pt
an
td
e
fid

él
is
at
io
n
et
de

co
nq
uê
te
de

1
50

0
$
su
rl
es

pi
ck
-u
p
Ra
m
sé
le
ct
io
nn
és

es
to
ff
er
tà

l’a
ch
at
au

dé
ta
il
d’
un

m
od
èl
e
Ra
m
25

00
/3
50

0
20
12

et
20
13

(à
l’e
xc
lu
si
on

de
s
m
od
èl
es

Ra
m
ch
âs
si
s-
ca
bi
ne
)e
tR

am
15

00
20
13

(à
l’e
xc
lu
si
on

de
s
m
od
èl
es

à
ca
bi
ne

si
m
pl
e)
et
es
td
éd
ui
t

du
pr
ix
né
go
ci
é
ap
rè
s
l’a
pp
lic
at
io
n
de
s
ta
xe
s.
Le
s
cl
ie
nt
s
ad
m
is
si
bl
es

so
nt

le
s
pr
op
ri
ét
ai
re
s
d’
un

pi
ck
-u
p
D
od
ge

ou
Ra
m
ou

le
s
pr
op
ri
ét
ai
re
s
ou

lo
ca
ta
ir
es

d’
un

pi
ck
-u
p
d’
un

au
tr
e
m
an
uf
ac
tu
ri
er
.L
e
vé
hi
cu
le
do
it
av
oi
ré
té
ac
he
té
ou

lo
ué

pa
rl
e
cl
ie
nt

ad
m
is
si
bl
e
et
en
re
gi
st
ré
à
so
n
no
m
au

pl
us

ta
rd
le
1e

r
m
ar
s
20
13

.U
ne

pr
eu
ve

de
pr
op
ri
ét
é
ou

d’
en
te
nt
e
de

lo
ca
ti
on

se
ra
ex
ig
ée
.L
es

tr
av
ai
lle
ur
s
sp
éc
ia
lis
és

ag
ré
és

ou
ce
ux

qu
is
ui
ve
nt

un
e
fo
rm

at
io
n
de

tr
av
ai
lle
ur
s
sp
éc
ia
lis
és

so
nt

ég
al
em

en
ta
dm

is
si
bl
es
.C
ec
ii
nc
lu
tl
es

tr
av
ai
lle
ur
s
ag
ré
és
,l
es

tr
av
ai
lle
ur
s
ce
rt
ifi
és

et
le
s
cl
ie
nt
s
qu
it
er
m
in
en
t

un
ce
rt
ifi
ca
td

’a
pp
re
nt
is
sa
ge
.U
ne

pr
eu
ve

de
lic
en
ce

ou
un

ce
rt
ifi
ca
td

e
tr
av
ai
lle
ur
sp
éc
ia
lis
é
se
ra
ex
ig
ée
.C
er
ta
in
es

co
nd
it
io
ns

s’
ap
pl
iq
ue
nt
.L
’o
ff
re
pr
en
d
fin

le
31

ju
ill
et
20
13

.C
on
su
lt
ez

vo
tr
e
co
nc
es
si
on
na
ir
e
po
ur
to
us

le
s
dé
ta
ils
.±

Le
ta
ux

de
fin

an
ce
m
en
tà

l’a
ch
at
de

3,
99

%
ju
sq
u’
à
96

m
oi
s
es
to

ff
er
ta
ux

cl
ie
nt
s
ad
m
is
si
bl
es

so
us

ré
se
rv
e
de

l’a
pp
ro
ba
ti
on

de
cr
éd
it
pa
rl
a
R
BC

Ba
nq
ue

Ro
ya
le
,l
a
Ba
nq
ue

Sc
ot
ia
et
Fi
na
nc
em

en
tA

ut
o
TD

et
es
ta
pp
lic
ab
le
à
to
us

le
s
m
od
èl
es

Ra
m
20
13

.E
xe
m
pl
es

:R
am

35
00

La
ra
m
ie
à
ca
bi
ne

Cr
ew

4X
4
20
13

(D
28

P9
2
+
26

H
+
W
LA

)a
ve
c
un

pr
ix
d’
ac
ha
td

e
55

49
0
$
(in
cl
ua
nt

un
e
re
m
is
e
au

co
m
pt
an
td

e
7
00

0
$
et
un

bo
ni
de

fid
él
is
at
io
n/
co
nq
uê
te
de

1
50

0
$)
,fi
na
nc
é
à
un

ta
ux

de
3,
99

%
po
ur
96

m
oi
s
sa
ns

au
cu
n
ac
om

pt
e
(0
$)
éq
ui
va
ut

à
20

8
pa
ie
m
en
ts
au
x
de
ux

se
m
ai
ne
s
de

31
1,
85

$,
de
s
fr
ai
s
de

cr
éd
it
de

9
37
4,
80

$
et
un
e
ob
lig
at
io
n
to
ta
le
de

64
86

4,
80

$;
Ra
m
15

00
La
ra
m
ie
à
ca
bi
ne

Cr
ew

4X
2
20
13

av
ec

Ra
m
bo
xM

D
(D
S1
P9

8
+
25

H
+
XB

9)
av
ec

un
pr
ix
d’
ac
ha
td

e
38

49
5
$
(in
cl
ua
nt

un
e
re
m
is
e
au

co
m
pt
an
td

e
9
25

0
$
et
un

bo
ni
de

fid
él
is
at
io
n/
co
nq
uê
te
de

1
50

0
$)
,fi
na
nc
é
à
un

ta
ux

de
3,
99

%
po
ur
96

m
oi
s
sa
ns

au
cu
n
ac
om

pt
e
(0
$)

éq
ui
va
ut

à
20

8
pa
ie
m
en
ts
au
x
de
ux

se
m
ai
ne
s
de

21
6,
34

$,
de
s
fr
ai
s
de

cr
éd
it
de

6
50

3,
72

$
et
un
e
ob
lig
at
io
n
to
ta
le
de

44
99

8,
72

$.
Δ
A
ffi
rm

at
io
n
ba
sé
e
su
rl
a
se
gm

en
ta
ti
on

d’
A
ut
om

ot
iv
e
N
ew

s.
D
on
né
es

ba
sé
es

su
rl
e
Gu

id
e
de

co
ns
om

m
at
io
n
de

ca
rb
ur
an
t2

01
3
de

Re
ss
ou
rc
es

na
tu
re
lle
s
Ca
na
da

(R
N
Ca
n)
.7
,8
L/
10

0
km

(3
6
m
pg
)s
ur
ro
ut
e
et
11
,4
L/
10

0
km

(2
5
m
pg
)e
n
vi
lle

po
ur
le
m
od
èl
e
Ra
m
H
FE

20
13

av
ec

m
ot
eu
rV

6
de

3,
6
L
à
tr
an
sm

is
si
on

8
vi
te
ss
es

4X
2.
Le
s
m
ét
ho
de
s
d’
es
sa
iu
ti
lis
ée
s
so
nt

ce
lle
s
du

go
uv
er
ne
m
en
td

u
Ca
na
da
.L
a
co
ns
om

m
at
io
n
d’
es
se
nc
e
de

vo
tr
e
vé
hi
cu
le
va
ri
e

se
lo
n
le
gr
ou
pe

m
ot
op
ro
pu
ls
eu
r,
vo
s
ha
bi
tu
de
s
de

co
nd
ui
te
et
d’
au
tr
es

fa
ct
eu
rs
–
à
de
s
fin

s
de

co
m
pa
ra
is
on

se
ul
em

en
t.
Vo
ye
z
vo
tr
e
co
nc
es
si
on
na
ir
e
po
ur
de
s
pr
éc
is
io
ns

su
pp
lé
m
en
ta
ir
es

su
rl
e
pr
og
ra
m
m
e
Én
er
Gu

id
e.
**

A
ffi
rm

at
io
n
ba
sé
e
su
rl
a
lo
ng
év
it
é
de

l’e
ns
em

bl
e
de

la
ga
m
m
e
de

pi
ck
-u
p
Ra
m
pa
rr
ap
po
rt
à
la
lo
ng
év
it
é
de
s
ga
m
m
es

de
pi
ck
-u
p
co
m
pé
ti
ti
fs
.S
el
on

l’é
tu
de

de
R
.L
.P
ol
k
Ca
na
da
,I
nc
.d
es

vé
hi
cu
le
s
ca
na
di
en
s
de
s
an
né
es

m
od
èl
es

19
87

à
20
11

en
op
ér
at
io
n
au

30
ju
in
20
11
.
°A

ffi
rm

at
io
n
ba
sé
e
su
rl
a
se
gm

en
ta
ti
on

de
s
pi
ck
-u
p
pl
ei
ne

gr
an
de
ur
d’
A
ut
om

ot
iv
e
N
ew

s.
Le

m
od
èl
e

et
l’é
qu
ip
em

en
t
de

re
m
or
qu
ag
e
sp
éc
ifi
qu
es

so
nt

re
qu
is
po
ur

ob
te
ni
r
la
co
te

m
ax
im
al
e.
Vo
ye
z
vo
tr
e
co
nc
es
si
on
na
ir
e
po
ur

to
us

le
s
dé
ta
ils
.L
e
sc
ea
u
Be
st
Bu

y
es
t
un
e
m
ar
qu
e
de

co
m
m
er
ce

de
Co
ns
um

er
s
Di
ge
st
Co
m
m
un
ic
at
io
ns

LL
C
et

ut
ili
sé
e
so
us

lic
en
ce
.M

D
H
em

ie
st
un
e
m
ar
qu
e
dé
po
sé
e
de

Ch
ry
sl
er
LL
C
et

ut
ili
sé
e
so
us

lic
en
ce
.M

D
Cu
m
m
in
s
es
t
un
e
m
ar
qu
e
dé
po
sé
e
de

Ch
ry
sl
er
LL
C
et

ut
ili
sé
e
so
us

lic
en
ce
.M

C
Le

lo
go

Si
ri
us
XM

es
t
un
e
m
ar
qu
e
de

co
m
m
er
ce

en
re
gi
st
ré
e
de

Si
ri
us
XM

Sa
te
lli
te

Ra
di
o
In
c.
Co
op

pu
bl
ic
it
ai
re

de
s
co
nc
es
si
on

na
ir
es

Ch
ry
sl
er

•
Je
ep

M
D
•
Do

dg
e
•
R
A
M

CHANGEZ POUR NOS CAMIONS LÉGENDAIRES

LE TOUT NOUVEAU RAM HEAVY DUTY 2013

8 500 $‡

NOUVEAU! ÉCONOMISEZ JUSQU’À

D’UN TAUX DE
FINANCEMENT
À L’ACHAT DE

3,99% ±

JUSQU’À 96 MOIS

ET PROFITEZ

Ram 3500 Heavy Duty Laramie 2013 montré

Capacité de remorquage
de 30 000 lb°

385 ch et 850 lb-pi de couple
(avec transmission Aisin)°

LE SEUL PICK-UP HD À VOUS
OFFRIR LES LÉGENDAIRES MOTEURS
HEMIMD ET CUMMINSMD

LE TOUT NOUVEAU RAM HEAVY DUTY 2013
 ÉCONOMISEZ JUSQU’À 

Ram 3500 Heavy Duty Laramie 2013 montré

OU CHOISISSEZ

10 750 $
‡

LE TOUT NOUVEAU RAM 1500 2013
ÉCONOMISEZ JUSQU’À

SUR UN MODÈLE DE LA GAMME DE PICK-UP LA PLUS DURABLE AU PAYS**

LES ÉCONOMIES INCLUENT :
7 000 $ EN REMISE AU COMPTANTΩ +
1 500 $ EN BONI OFFERT AUX PROPRIÉTAIRES ACTUELS DE PICK-UP
OU AUX TRAVAILLEURS SPÉCIALISÉS DÉTENANT UNE CARTE DE COMPÉTENCE OU D’APPRENTI^
et sont applicables aux modèles Ram Heavy Duty 2013 sélectionnés (à l’exception des modèles Ram châssis-cabine).
Les quantités sont limitées à 732 camions Ram Heavy Duty. Les modèles à châssis-cabine sont exclus de l’offre du boni de 1 500 $.

LES ÉCONOMIES INCLUENT :
9 250 $ EN REMISE AU COMPTANTΩ +
1 500 $ EN BONI OFFERT AUX PROPRIÉTAIRES ACTUELS DE PICK-UP OU AUX
TRAVAILLEURS SPÉCIALISÉS DÉTENANT UNE CARTE DE COMPÉTENCE OU D’APPRENTI^
et sont applicables aux modèles Ram 1500 2013 sélectionnés (à l’exception des modèles Ram à cabine simple 4X2 et 4X4 2013).
Les modèles à cabine simple sont exclus de l’offre du boni de 1 500 $.

D’UN TAUX DE
FINANCEMENT
À L’ACHAT DE

3,99% ±

JUSQU’À 96 MOIS

ET PROFITEZ

GAGNANT
« MEILLEUR ACHAT 2013 »

DE CONSUMERS DIGEST
MEILLEURE ÉCONOMIE D’ESSENCE

AVEC RAM HFE 2013

AUSSI PEU QUE____ ____

SUR ROUTE

36 MPG∆

7,8 L
/100KM

www.camionram.ca

Ram 1500 Laramie à cabine Crew 4X2
2013 avec RamboxMD montré


